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RAPPORT DE LA TROISIEME REUNION 
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1.1 La troisi&me r6union du Groupe de travail sur le krill ( v v G - K ~ ~ )  s'est tenue ii l'H6tel 

Oreanda, B Yalta, mSS,  du 22 au 30 juillet 1991. Le responsable, M. D.G.M. Miller (Afrique 

du Sud), a pr6sid6 la reunion. 

1.2 L'adjoint au maire et le directeur de l'usine de poissons, M. A.A. Vorobyov, ont 

accueilli le Groupe de travail B Yalta. 

EXAMEN DES OBJECTFS DE LA REUNION 
ET ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

2.1 Le responsable a ouvert la reunion et en a expos6 les objectifs. Ceux-ci, 6nonc6s aux 
paragraphes 2.59 B 2.61 du rapport du Cornit6 scientifique de 1990 (SC-CAMLR-IX), se 

composent essentiellement de l'exarnen des activit6s de peche, de l'ajustement des estimations 

de rendement potentiel et de biomasse. De plus, il a 6t6 explicitement demand6 au Comit6 

scientifique et au  rill de fournir les meilleures estimations des limites pr6ventives des 

captures de krill dans diverses sous-zones statistiques et d'identifier differentes options 

justifiant ces limites (CCAMLR-IX, paragraphes 8.1 B 8.14). Le Groupe de travail a not6 que 

I'mSS, le Japon et la Cor6e ont estim6 de telles mesures preventives inutiles pour les raisons 

suivantes : la pkhe est rest6e B peu prks constante depuis 1986 (CCAMLR-IX, paragraphe 8.9) 

et les nations pratiquant la peche ont indiqu6 qu'elles n'ont pas l'intention d'accroitre leur effort 

de rnanikre significative. 

2.2 Compte tenu des tiiches identifi6es ci-dessus, le Groupe de travail a convenu que toutes 

les questions devaient etre examin6es dans le contexte d'une amelioration des conseils de 

gestion en mati&re de krill et d'une Claboration continue d'approches de gestion du krill 

(SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.60). 

2.3 Un ordre du jour provisoire a 6t6 distribuC avant la r6union. Deux adjonctions ont 6t6 
sugg6r6es aux questions 3 et 6. Une fois celles-ci acceptees, l'ordre du jour a 6t6 adopt6. 



2.4 L'ordre du jour figure B l'appendice A, la liste des participants B l'appendice B et la liste 

des documents prCsentt5s B la rCunion B l'appendice C. 

2.5 Le rapport a CtC prepare par (dans l'ordre des questions) : les Drs D.J. Agnew 
(secrCtariat), I. Everson (Royaume-Uni), R. Hewitt (USA), M. Basson (Royaume-Uni), 
E. Murphy (Royaume-Uni), V. Siege1 (Allernagne/CEE), S. Nicol (Australie) et 

D. Butterworth (Afkique du Sud). 

EXAMEN DES ACTMTES DES PECHERIES 

3.1 Le document WG-Krill-9119 dCcrit en detail la rbpartition B Cchelle prCcise des captures 

des annCes 1988 B 1990. Ces donnCes rCvPllent des tendances de pCche trPls suivies dans la 
sous-zone 48.1, et concentrCes autour des iles ElCphant et Livingston. Dans la sous-zone 48.2, 
l'emplacement de la pCche Qtait beaucoup plus variable, et imprCvisible d'une annCe B l'autre. 

3.2 Les deux documents WG-Krill-91/36 et 39, ainsi que les commentaires de certains 

membres, ont Ctabli les valeurs prClirninaires ci-aprPls des captures de krill de la saison 1990191. 

3.3 Outre ces captures, certains rapports rCv6lent que l'Union soviCtique a p&hC dans la 
region de la GCorgie du Sud en juillet 1991, et dans le secteur de l'ocCan Pacifique (zone 

statistique 88) de janvier B avril 1991, que le Japon a p&hC dans la zone statistique 48 B un 

niveau de capture proche de celui des annCes preSc6dentes et que la CorCe a effectu6 une capture 

de 43 1 tonnes dans la mer du Scotia. 

Nationalit6 

URSS 

Pologne 

Chili 

Mois 

Juin - Septembre 
Mai 

Juin 
Octobre - DeScembre 

Janvier - Mai 

Juillet - Mai 
Dkembre - Avril 

Dkembre - Janvier 
FCvrier - Mars 

Total 

Sous-zones/captures(tonnes) 

48.1 

4 000 

315.3 

3 679 

7 994 

48.2 

21 000 

120 000 

5 998 

146 998 

48.3 

80 000 
30 000 

? 

3 336.2 

113 336 



3.4 I1 a 6t6 mentionn6 que l'URSS et la Pologne n'ont pas l'intention d'augmenter leur 

niveau de pCche de krill prochainement, que la pkhe japonaise et cor6enne pourrait d6croitre 

selon les cows du marche, et que le Chili est susceptible d'accroitre Kgbrement son effort de 

pCche. 

3.5 Le Dr Nicol a signal6 qu' une demande d'exploitation annuelle de 80 000 tonnes de krill 

soumise par une compagnie australienne est en cours d'examen. L'Australie d6veloppe B 
pr6sent un plan de gestion int6rimaire, sujet au d6veloppement d'une procedure de gestion du 

krill par la CCAMLR en accord avec les approches preventives de gestion. M. 0. QIstvedt 

(Norvbge) a fait part de l'int6rbt que portent certaines compagnies norv6giennes B la r6colte du 

krill, sans garantie toutefois qu'il s'ensuive une exploitation imm6diate. 

3.6 Le Dr Everson a signal6 que dans les rapports sur les activit6s des Membres, les 

indications sur les projets d'activigs de pCche, tout en &ant trbs utiles, ne contenaient pas toutes 

les informations qui permettraient au Groupe de travail de determiner le niveau probable de 

l'effort de pCche. Il a sugg6r6 que le nombre pr6sum6 de navires de pkhe en activit6 pendant la 

saison ainsi que leur capacid de capture devraient Ctre mentionn6s. Le Groupe de travail a pris 

note de cette suggestion. 

3.7 Le document WG-W 91139 d M t  les donn6es par trait de chalut de la pCcherie chilienne 

au nord des Zes Shetland du Sud. Ces donn6es ont permis d'effectuer une analyse detaillee de 

la repartition des captures et du comportement de la pCcherie. L'analyse des captures par unit6 

d'effort (CPUE) dans laquelle l'effort est mesur6 en heures de pbche, indique une baisse de 

CPUE pendant les ann6es 1989 et 1990 et un retour B des niveaux 6lev6s en 1991. Un deuxibme 

document, wG-Krill-91/37, analyse Cgalement les valeurs de CPUE B partir des donn6es par trait 

de chalut; l'avantage de ce type de donn6es par rapport B l'analyse des taux de captures seuls a 

6t6 souligd, la capacit6 de traitement des navires de pCche fixant en g6n6ral une limite aux taux 

de capture journaliers. 

3.8 Le Groupe de travail a jug6 cette analyse extrbmement utile et a rappel6 en l'approuvant 

le paragraphe 2.63 de SC-CAMLR-IX selon lequel la d6claration des donn6es par trait de chalut 

de la pCcherie de krill dans un rayon de 10 km autour des colonies de praateurs terrestres est 

encourag6e. Vu l'int6rbt qu'apporte au CEMP et B l'analyse de la repartition de la pCcherie par 

rapport aux tendances hydrologiques la relation entre la profondeur des captures de krill et le 

fond marin (par ex. : dans l'6valuation des captures accessoires de poissons), on a insist6 pour 

que les profondeurs de pCche et de fond figurent dans ces dklarations. 



3.9 Le document WG-Krill-91/12 pr6sente les informations recueillies par un observateur 

scientifique embarque sur un navire de peche commerciale soviktique. Etant donne 
l'importance pour le Groupe de travail des donn6es biologiques et autres provenant de la 

pkherie, d'autres rapports de ce type ont (St6 fortement encourag6s. 

3.10 En 1990, le Comit6 scientifique a demand6 un examen des captures accessoires de 
poissons juv6niles et larvaires dans la pgcherie de krill afin de cerner l'impact potentiel de ces 

captures accessoires sur les stocks de poissons (SC-CAMLR-IX, paragraphe 3.16). Neuf 
espkes de poissons figurent sur la liste des captures accessoires d'un navire commercial chilien 
pr6sent6e dans wG-Krill-91/39. Une analyse des donn6es de Gbrgie du Sud provenant d'un 

navire de recherche et pr6sent6es dans WG-Krill-91/25 r6vhle d'une part, que Champsocephalus 

gunnari adulte est le poisson le plus fi6quemment capture, notamment lorsque les captures de 
krill sont faibles, et d'autre part, que seule la pgche sur le plateau engendre des captures 
accessoires. Les Clerke Rocks, au sud-est de la Gbrgie du Sud, representent la zone B haut 

risque pour cette espke. Aucune donnee n'est encore disponible sur les poissons larvaires 

dans les captures accessoires de la pecherie de krill. 

3.11 Le Groupe de travail a pris note de pr6occupations relatives B la possibilit6 d'une 
mortalit6 significative du krill passant B travers les filets. Le document WG-Krill-9116 sugghre 
que seuls 5 B 10% des individus de krill entrant en contact avec un filet sont captures dans le 

cul-de-chalut, et parmi ceux qui ne le sont pas, 37 B 74% meurent B la suite de ce contact. Le 

Groupe de travail a regrett6 que les donn6es en rapport avec ce document ne soient pas 

disponibles. Le Dr V. Sushin (uRSS) a fait part de ses doutes quant B la fiabilit6 des chiffres 
pr6sent6s dans WG-Krill-91/16 et a indiqu6 que ni la methode, ni les donn6es de ces estimations 

n'ont jamais 6t6 publi6es. De plus, pour d6terminer l'ampleur de cette mortalit6, ces Ctudes ont 

6t6 effectu6es en 1975 avec des chalutages verticaux de filets d'un type different de ceux utilis6s 

de nos jours. Les documents ~ ~ - ~ r i l l - 9 1 / 1 8  et 22 pr6sentent une approche th6orique B 
l'estimation des d6gCts causes au krill par les chaluts p6lagiques. 

3.12 Le Groupe de travail a encourag6 les travaux de cette nature propres B determiner la 

mortalit6 du krill 6chappant aux chaluts B krill, vu l'importance mciale de cette information 

pour &valuer l'impact de la pdcherie. Si cette mortalit6 est 61ev6e, des engins de pdche capables 

de la r6duire au minimum doivent etre d6veloppCs. Par exemple les ailes pourraient Stre 
supprim6es des filets ou remplac6es par des 6crans d'air comprim6 visant B ramener le krill dans 

le filet (cette dernihre dhouverte, mentionnee dans Fishing News International, est brevet& en 

It die) . 



3.13 En cherchant B d6terminer si la saison 1990/91 s'est rtSv616e une saison m6diocre pour la 
pahe au krill dans toutes les zones, le Groupe de travail a pris note de l'information contenue 
dans les documents WG-Kxill-91/22, 39 et WG-CEW-91/11 soulignant que le krill etait rare au 
nord des iles Shetland du Sud jusqu'au debut du mois de fdvrier 1991; cela represente un retard 
d'au moins deux semaines dans l'arrivee du krill. 

3.14 Le Dr Everson a rendu compte des rksultats d'une campagne d'6valuation des stocks de 
poissons menee autour de la Ghrgie du Sud (qui sera prksent6e B la prochaine reunion du 
Groupe de travail charge de l'6valuation des stocks de poissons, WG-FSA) selon laquelle 20% 
seulement des estomacs de C. gunnari contenaient du krill contre 60% en moyenne les annees 
precedentes. Il en ressort que la quantit6 de krill etait peu importante dans la region de la 
Georgie du Sud en janvier 1991. La date et la dude de ces periodes de raret6 du krill ont des 
cons6quences importantes pour la pkherie et les pr6dateurs. 

INFORMATIONS NECESSAIRES A LA GESTION 

Methodes d'6valuation et estimation de la biomasse 

Exarnen des travaux du Sous-groupe charge de la conception des campagnes 
d'6valuation 

4.1 Le responsable du Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'evaluation, 
Le Dr I. Everson (Royaume-Uni), a present6 le rapport de la reunion tenue B Ydta, B l'H6tel 
Oreanda, du 18 au 20 juillet 199 1. 

4.2 Le rapport du Sous-groupe figure B l'appendice D. 

4.3 Lors de l'examen du rapport, le Groupe de travail a remercie le responsable et les 
participants de leur travail assidu. Bon nombre de documents presentes au WG-Krill ont 6t6 
examines par le Sous-groupe. La liste de ces documents se trouve au suppl6ment 3 de 
l'appendice D. 

4.4 Ayant reGu le rapport du Sous-groupe, le Groupe de travail a utilisk ses conclusions 
c o m e  base de discussion de cette question de l'ordre du jour. 

4.5 Pour eviter une repetition inutile, le rapport du Sous-groupe est ici r6sum6 par sections 
d6signBes par le numb des paragraphes. Lorsque les sections du rapport du Sous-groupe ont 



6t6 accept6es avec tout au plus des commentaires d'ordre secondaire, ce rapport renvoie aux 
paragraphes correspondants du rapport du Sous-groupe. Cette section doit donc etre lue 
conjointement avec le rapport. 

4.6 Les analyses entreprises avant la r6union et l'examen des communications sont d h t s  
aux paragraphes 7 B 23 de l'appendice D. La discussion soulevee par les documents de travail a 
fourni des informations sur des techniques analytiques sp6cifiques : estimation du stock 
existant, variance de l'estimation du stock existant, r6partition des regroupements, techniques 
geostatistiques et forme des concentrations (appendice D, paragraphes 24 B 27). 

4.7 Le Groupe de travail a insist6 sur la valeur des 6tudes par simulations, et leur application 
au d6veloppement de mod6les mettant en jeu les techniques gbstatistiques a 6t6 notee. La 
simulation offrirait 6galement une indication de la robustesse des divers param8tres 
d'6valuation. La poursuite des travaux dans ce domaine a 6t6 encourag6e. 

4.8 Les techniques analytiques discut6es par le Sous-groupe (appendice D, paragraphes 48 
et 56), ont ensuite 6t6 appliqu6es B des cas precis : le contr6le des proies par rapport aux 
donn6es du contriile des pn5dateurs du CEMP et B trois echelles, moyenne (de quelques dizaines 
B des centaines de km), micro (quelques dizaines de km) et macro (de quelques centaines B des 
milliers de km) c o m e  dans WG-Krill-91/10. 

Evaluation des proies dans le cadre du CEMP 

4.9 En examinant les campagnes d'6valuation des proies dans le cadre du CEMP, le Sous- 
groupe s'est pench6, B titre d'exemple, sur un mod8le qui fournirait des informations sur les 
proies B mettre en rapport avec le param6tre A5 des praateurs (dur6e de la sortie alimentaire des 
manchots) dans la zone d'6tude int6gr6e du C E W  de la p6ninsule antarctique. Cet exemple de 
campagne est expos6 dans le mod61e de campagne N21 (appendice D, suppl6ment 4). 

4.10 Le mod6le suggCr6 par le Sous-groupe fait intervenir une s6rie de transects parall6les 
dont l'espacement est al6atoire. Ce trace de transects diff"ere des lignes directrices adopt6es 
l'ann6e derni6re (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 100). Le Groupe de travail a reconnu 
les avantages significatifs du mod6le fourni par le Sous-groupe en matihe d'estimation du stock 
existant et de d6termination de la repartition du krill dans une region donn6e. 

4.1 1 L'espacement au hasard des transects assure des estimations non biais6es de variance, 
mais a 6t6 jug6 offiir peu d'avantages par rapport B un mod6le comportant le meme nombre de 



transects espacCs rCgulilsrement. Les transects espacCs rCgulittrement ont ltint6ret d'etre plus 

aptes B fournir des informations sur la rbpartition du krill dans la zone Ctudik. Pour cette 

raison, le Groupe de travail prCfire l'utilisation de transects espacCs regulilsrement pour la 

conception de la campagne. 

4.12 IL a CtC convenu de soumettre la version &visCe de cet exemple de modlsle de campagne 

au WG-CEMP. 

4.13 Le modlsle dCcrit dans le modlsle de campagne N" vise B procurer une sCrie 

chronologique d'estimations du stock existant pendant toute la pCriode d'intbgration du CEMP 

pour le paramlstre A5. Le Groupe de travail a not6 que des jeux de donnCes acoustiques 

susceptibles dfint6resser le WG-CEMP contiennent de nombreuses informations 

compl6mentaires sur la repartition des regroupements et leur composition. 

4.14 Le Groupe de travail demande donc au WG-CEMP d'indiquer les types d'informations 

sur la rCpartition et les concentrations de krill les plus susceptibles d'aider B la comprChension 

des interactions pr&Iateurs/proies. Les types d'informations suivants peuvent etre dCrivCs de 

jeux de donnCes acoustiques collectkes selon un mod5le adhuat : 

stock existant 

couverture a6rienne du krill 

nombre de regroupements estimC 

repartition des regroupements 

paramlstres des concentrations : 

profondeur 

surface 

densit6 

emplacement 

espacement. 

4.15 Reconnaissant que le modlsle propod Ctait tout B fait specifique B l'examen d'un 

parametre de praateur sur un site, le Groupe de travail a convenu de la n6cessitC de mod5les 

diffCrents pour les autres param5tres et les autres sites. 



Campagnes d'estimation d'abondance directe 

4.16 Le Sous-groupe a e x a h 6  les propositions df6tudes dans le secteur Atlantique du sud- 
ouest du document ~~- lCdl -91 /10  et a formu16 des conseils sur le deroulement de campagnes 
aux Bchelles micro, moyenne et macro (appendice D, supplement 4, modkles de campagne 
Nos 2, 3 et 4). 

4.17 La campagne d'estimation B Cchelle moyenne (modkle de campagne N9) formerait le 
coeur de la recherche en fournissant une estimation du stock existant en rapport direct avec 
1'6tude du krill et avec le CEMP. Une telle 6tude pourrait &re men& en deux phases : une phase 
rapide de reperage visant B identifier les caract6ristiques brutes du milieu et les regroupements 
de krill suivie d'6valuations locales plus d6taillees dans les aires presentant un inter% particulier. 

4.18 Sous cette forme, la campagne &evaluation 21 hhelle moyenne est en gros 6quivalente it 
celle applicable aux sous-zones complktes, mais B une bhelle 1CgPrement moindre. Le modkle 
de campagne NQ3 ddcrit quelques-uns des principes generaux gouvernant l'elaboration des 
mod5les d'evaluation B Cchelle moyenne. Ceux-ci trouvent leur application dans toute situation 
s'int6ressant au stock existant et 2I la repartition. 

4.19 La campagne d'6valuation B rnacrodchelle (modPle de campagne N94) aurait pour but de 
determiner la distribution du krill sur une Cchelle assez large et l'emplacement de 
caract6ristiques specifiques telles que les fronts oceaniques. Ces derniers peuvent ensuite faire 
l'objet d'une autre 6tude par bouees d6rivantes. 

4.20 Les campagnes d'6valuation ii micro-echelle (modkle de campagne NQ) se derouleraient 
sur des sites reconnus pendant la campagne B Cchelle moyenne contenir des concentrations de 
krill. Le Groupe de travail a not6 la necessite de repeter ces campagnes B micro-khelle en une 
periode plus courte, quelques jours plut6t que plusieurs semaines. 

4.21 La nCcessit6 de diriger les prochains travaux vers la description des principes g6neraux 
et des details spbifiques B utiliser dans l'elaboration des campagnes a 6tt5 ressentie. La liste des 
questions que le Groupe de travail a jugees dignes &etudes plus approfondies est dressCe ci- 
dessous : 



Questions spkifiques 

Elaboration de modbles de campagnes pour les paramktres des prcsdateurs en 
rapport avec le CEMP. 

Elaboration de modkles de campagnes visant B determiner, B khelle moyenne, la 
repartition du krill et le stock existant, dans les zones &etude integree du CEMP. 

Questions d'ordre g6n6ra.l 

DCterminer la variance probable pour les campagnes d'evaluation aux dchelles ' 
moyenne et macro du stock permanent de krill en fonction de l'intensitd de la 
campagne. 

Entreprendre des etudes par simulation afin de d6terrniner la robustesse des 
estimations des paramktres confrontes B differents modkles et aux hypothkses sur 
la repartition du krill. 

Etudier l'application de geostatistiques B l'analyse des donnees &evaluation 
acoustiques. 

La presentation de documents sur ces sujets a 6t6 encouragee pour en pennettre la discussion 
pendant la prochaine reunion du WG-Krill. 

4.22 La delegation sovietique a propose la construction d'un modkle de conduite des etudes 
par sixnulation B partir de donnees acoustiques reelles de campagnes, pour le developpement de 
modkles de campagnes et de proccsdures d'analyse. Le Groupe de travail a reconnu l'utilite de 
cette proposition et a pritS la delegation sovietique d'en presenter tous les details B la prochaine 
r6union du Comitd scientifique. 

4.23 Le Dr V. Tesler (URSS) a rappel6 au Groupe de travail que les campagnes acoustiques 
ne representaient que l'une des diverses techniques d'observation sur le terrain visant B elucider 
la repartition du krill. L'utilisation de campagnes polyvalentes offrimit de nombreux avantages. 
La preparation de ces campagnes, a-t-il mentionne, exigerait la coordination par le biais d'un 
petit cornit6 international de direction pour chaque region. 11 s'est offert de fournir un plan de 
mise en application d'un tel mod6le au Groupe de travail qui l'examinerait pendant sa prochaine 
r6union, offre qui fut acceptee avec reconnaissance. 



Evaluation de la biomasse 

RCponse acoustique 

4.24 Un groupe &etude placC sous la responsabilitb du Dr R. Hewitt (USA) s'est rCuni pour 
examiner les documents de travail et communications informelles traitant de la rCponse 
acoustique du krill. Cette valeur est cruciale B l'estimation de la biornasse du krill par 
Cchosondeurs CtalonnQ. 

4.25 Trois mani5res de dCfinir la rCponse acoustique du krill ont Ctt? reconnues : 

i) mesures des individus, soit dans des conditions contrCilCes, soit in situ; 

ii) mesures des concentrations d'une quantitC connue d'individus, soit en enceinte 
soit in situ, suivies de leur capture par chalutage ou de leur photographie; et 

iii) modClisation thCorique tenant compte de la taille des individus, de leur forme, 
orientation et propriCtCs physiques. 

4.26 Le groupe d'btude a discutC les mesures qui lui ont CtC soumises et Cmis les 
commentaires suivants : 

i) Le Dr Hewitt a prCsentC une distribution des mesures in situ de rCponse acoustique 
d'individus de krill (WG-Kri1191/13). D'apr5s 1'Ctude de la frhuence des tailles du 
krill CchantillonnC B la mEme Cpoque par un filet de chalut pClagique Isaacs-Kidd 
(IKMT), la distribution Ctait plus Ctendue que prCsumCe. L'Ctendue peut avoir 
deux causes : tout d'abord, des differences d'orientation et de forme des animaux, 
et ensuite, des cibles multiples identifiks B tort c o m e  formant un seul individu; 

ii) Le Dr S. Kasatkina (URSS) a prCsentC une communication dkrivant les mesures 
de concentrations en enceintes et des observations directes des chalutages 
(wG-Krillgll29). Le rapport entre la rCponse acoustique et la condition biologique 
du krill d'une part et son stade de maturitt? d'autre part a Cgalement CtC deerit. Les 
experiences en enceinte ont CtC menCes B des frhuences de 136 et 20 kHz. Pour 
les concentrations d'individus de 45 B 50 mm de longueur moyenne, les valeurs 
de rCponse acoustique obtenues Ctaient dans l'intervalle de -68 B -69 dB. A 
20 kHz, une sCrie d'expCriences sur du krill d'une longueur totale de 43 B 47 mm 
a donne des valeurs de rCponse acoustique variant de -7 1 B -77 dB; 



iii) les observations des chalutages, presentees par le Dr Kasatkina dans 
WG-Krill-91/29, ont entrain6 la surveillance des concentrations B l'aide d'un 
transducteur monte soit devant le filet, soit sur la ralingue supkrieure, soit dans le 
corps du filet. La frequence utilisCe par ce systbme 6tait de 20 kHz. La 
capturabilit6 du chalut est decrite dans WG-Krill-91/32. Une legbe augmentation de 
la rCponse acoustique estimee etait provoquee par l'entree du krill dans le met; elle 
Ctait attribuee B un artefact provoque par la concentration. La rCponse acoustique 
du krill d'une longueur moyenne de 47 B 50 mm variait entre -71 et -77 dB, alors 
que pour le krill de 41 B 47 mm, elle variait de -76 B -8 1 dB; 

iv) Le Dr J. Watkins (GB) a present6 des estimations de reponse acoustique du krill 
fond6es sur des photographies sous-marines de volumes insonifids de krill 
(WG-Krill-91/40). Les resultats sont preliminaires et des analyses d'autres 
photographies seront presentees dans un prochain rapport. L'6tude se penchera 
Cgalement sur la rbponse acoustique par rapport aux variations d'orientation des 
individus; 

v) Le Dr Everson a present6 de manibre informelle une s6rie de mesures de r6ponse 
acoustique effectuees par J. Penrose et T. Pauly en Australie. Ces mesures etaient 
prises sur des individus de krill nectonique dans un r6servoir de 3 mbtres de 
profondeur, avec un systbme B 120 kHz. Un rapport officiel est prevu pour la 
prochaine r6union du groupe de travail, 

vi) les resultats de SC-CAMLR-VII/BG/30 et de SC-CAMLR-VIU/BG/30 ont Cgalement 6t6 
fournis B la r6union; 

vii) une communication r6digee par Greene et al. (1991) (Nature 349: 110) presentee 
l'annCe dernibre sous forme provisoire en tant que WG-Krill-90129, a fait l'objet 
d'une discussion. Elle dCcrit des mesures de r6ponse acoustique d'une vari6tt5 de 
zooplancton B 420 kHz et de predictions de valeurs probables B d'autres 
frauences; 

viii) aucun document de travail n'a CtC present6 sur les modbles theoriques de la 
reponse acoustique; le groupe &etude avait toutefois entendu parler de modbles 
recents ddcrits par Stanton, (1988) (J. Acoust. Soc. Am. 86: 1499-1510), et 
v6rifies par Weibe et al. (1990) (J. Acoust. Soc. Am. 86: 2346-2360) comprenant 



des paramhtres de taille, de fonne, &orientation et de propridt6s physiques des 
animaux; et 

ix) le groupe &etude a Cgalement examine une communication du Dr K. Foote 
(Norvhge) (WG-Krill-91/41) concernant des methodes de mesure de rbponse 
acoustique du krill et des recommandations pour les travaux B venir. Le groupe 
d'Ctude a approuv6 ces recommandations. Dans sa communication, le Dr Foote 
mentionne egalement qu'il presentera un examen plus officiel de l'6tat des travaux 
sur la d6f'iiition de la reponse acoustique du krill pendant la reunion de 1991 du 
Cornit6 scientifique B Hobart. 

4.27 Le groupe &etude a decide qu'il serait instructif de mettre en correlation les diverses 
mesures B 120 et 136 kHz, mentionnees aux paragraphes 4.26 (i) B 4.26 (v), sur un graphique 
de reponse acoustique du krill / longueur des individus (figure 1). Sur cette meme figure 1 est 
ddcrite la reponse acoustique en fonction de la longueur B 120 kHz provenant du Rapport 
BIOMASS NQ#O (1986) et de l'hypothhse publiee par Greene et al. (1991). 

4.28 A partir des memes donnees et en appliquant les fonctions dependantes de frhuence et 
de taille d6crites par Greene et al. (1991), le Dr Tesler a estim6 la reponse acoustique B des 
valeurs de 120 kHz pour le krill de 40 mm. Dans le tableau ci-dessous, ces estimations de 
valeurs sont comparees B celle de BIOMASS pour du krill de meme taille. 

Reprise acoustique 
pour le krill de 40 mm Origine des donnees 

B 120 kHz 

-71.6 dB Oreene et al. 
-7 1.6 WG-Kd-91/13 
-7 1.4 wG-WI-9 1/29 
-72.7 wG-Krill-9 1/40 
-72.9 SC-CAMLR-W-BG/30 
-7 1.5 SC-CAMLR-VIlI-BGDO ............................................................................ 
-63.8 Rapport Biomass No. 40 

4.29 Le groupe &etude a conclu qu'une accumulation continue de preuves sugghe que la 
definition de la reponse acoustique du krill en fonction de la longueur B 120 kHz de BIOMASS 

surestime constarnrnent la reponse acoustique. De plus, les mesures de tout un intervalle de 
longueurs d'individus revhlent une dependance plus Ctroite que celle prMte par la definition de 
BIOMASS entre la reponse acoustique et la longueur. Ces observations comborent les modhles 



thbriques de diffusion B partir de cylindres allong6s. Ces mod6les praisent que la r6ponse 
acoustique est fonction du volume des individus pluat que de leur surface de coupe. 

4.30 Le groupe d'6tude a recommand6 : 

i) de ne pas utiliser la definition de la r6ponse acoustique du lcrill B 120 kHz 
propos6e par BIOMASS pour convertir les mensurations de ltintensit6 de 
r6trodiffusion d'un volume en biomasse. En attendant un examen plus formel de 
la r6ponse acoustique du krill, le groupe dt6tude recommande d'utiliser la 
definition suivante, d6riv6e de Greene et al. : 

TS(dB) = -127,45 + 34,85 x loglo (longueur en mm); 

ii) d'effectuer de nouvelles mesures de r6ponse acoustique de krill, confodment 
aux suggestions du Dr Foote (WG-Krill-91/41), d'en faire le compte rendu au WG- 

Krill et de les publier dans les journaux approuv6s. Il est sugg6r6 de : 

a) prendre des mesures de concentrations de krill en enceinte et in situ sur un 
intervalle de fr6quences acoustiques et de longueurs et de condition 
physiologique d'individus. En raison de la difficult6 aff6rente B l'evaluation 
de 1'6chappement du chalut, deux frdquences, au moins, doivent &re 
utilis6es dans les exp6riences in situ, afin que le rapport entre la r6ponse 
acoustique et la Mquence puisse &re mesur6 sans devoir faire appel aux 
estimations quantitatives du nombre d'individus de krill. Par ailleurs, la 
densit6 num6rique du krill peut &re calcul6e par un deuxiifme khosondeur B 
haute r6solution ou par des photographies sous-marines; 

b) prendre des mesures de r6ponse acoustique d'individus de krill in situ avec 
des 6chosondeurs il deux faisceaux ou il un faisceau divis6. La r6ponse 
acoustique d'un individu de hill &ant souvent proche du seuil de detection 
des instruments utilis6s, il importe d'etre attentif au biais B la hausse 
potentiel des mesures; 

c) mesurer si possible la forme, l'orientation et les propri6t6s physiques (y 
compris la condition biologique et le stade de maturit6) du krill pour 
d6terminer l'intervalle de variation de ces paramiftres dans les conditions 
dans lesquelles les individus seraient 6tudi6s; et 



d) introduire les mesures ci-dessus dans des mod&les thhriques afin de pr6db-e 
la distribution des r6ponses acoustiques des individus que l'on serait en 
droit d'attendre d'une concentration naturelle de sp&imens. 

Autres m6thodes d'6valuation de la biomasse 

4.3 1 Le document de travail WG-Krill-91/32 a 6t6 examine. La capturabilit6 des chaluts de 
pCche commerciaux et des petits chaluts scientifiques est fortement influenc6e par les 
caract6ristiques de la rbpartition du krill. La prkision des 6valuations de biomasse faites avec 
des chaluts de pkhe est nettement sup6rieure B celle des m. La distribution des tailles de 
krill obtenue par un est 6galement biaisge, par rapport B celle provenant d'un chalut de 
pCche. Les chaluts de pCche sont ainsi consid6r6s plus fiables que les petits chaluts 
scientifiques en ce qui concerne les 6valuations quantitatives de la biomasse du krill. 

Evaluation de rendement et de production 

4.32 Pendant la reunion du WG-fill en 1990, il a 6t6 demand6 que des calculs du facteur 
num6rique (h) mettant en rapport le rendement avec la biomasse initiale, non exploit6e et la 

mortalit6 naturelle, soient effectu6s en tenant compte de la croissance saisonni5re du krill 
(SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 68). Les r6sultats de ces calculs figurent dans le 
document WG-Krill-9 1/24. 

4.33 Les r6sultats indiquent que les principaux facteurs affectant le param&tre h sont les 

valeurs de mortalit6 naturelle et de variabilit6 du recrutement. Les r6sultats sont moins sensibles 
aux valeurs &&ge B la prerni&re capture, d'fge B la maturit6 et au deg~-6 &incertitude des 
6valuations de biomasse des campagnes. 

4.34 Les r6sultats semblent Cgalement indiquer que l'effet des ecarts saisonniers n'est pas tr&s 
important. 

4.35 Le document attire l'attention sur deux 6cueils importants. D'abord, les calculs ignorent 
toute codlation entre les estimations de taux de croissance et de mortalit6 naturelle, or ces deux 
facteurs doivent Ctre examines conjointement. 



4.36 Ensuite, les calculs pr6sument que l'on comait l'evaluation du stock entier non exploit6. 
11 est pourtant reconnu que le krill se d6place sur des distances importantes et que les 
campagnes ne peuvent procurer d'6valuations que d'une partie du stock 

4.37 Les Membres ont convenu que l'6valuation de la biomasse totale non exploit6e B partir 
de lt6valuation d'une partie du stock h i t  tr&s importante et pouvait etre incorpor6e dans le 
mod5le. 

4.38 11 a 6t6 signale que le modl4le pr6sume implicitement une r6ponse compensatoire de la 
population de krill B la *he. 

4.39 De plus, il a 6t6 not6 que le modl4le presume une mortalit6 de pCche homogl4ne sur la 
population sans envisager les effets localis6s (et leurs implications pour les pr6dateurs de krill, 

par exemple). 

4.40 Dans le cadre du mod5le actuel, il est difficile de r6soudre la question mais il faut 
souligner le paragraphe 69 du rapport du WG-Krill de 1990 (SC-CAMLR-IX, annexe 4) dans 
lequel on reconndit que la valeur calcul6e de h doit Ctre quelque peu r6duite pour tenir cornpte 
des besoins des prhteurs de krill. 

4.41 D'autre part, le modl4le pr6sume, a-t-on fait remarquer, que les trois mois de peche 
coyncident avec la p6riode de croissance, alors que la flotte de pCche de l ' n S S  pkhe parfois 
toute l'ann6e dans la zone statistique 48. Il a 6t6 expliqu6 que le choix de l'analyse actuelle 6tait 
motiv6 principalement par sa simplicit6 et par le fait qu'elle refl5te une situation extreme. 
Pendant les mois d'Ct6, une large proportion de la capture provient g6neralement des sous- 
zones 48.1 et 48.2. Le Dr Butterworth a indiqu6 que l'on pourrait envisager d'autres situations 
mais la dur6e et les dates de la pCche ont 6t6 estim6es n'avoir que des const5quences minimes 
sur les resultats. 

4.42 Des etudes compl6mentaires ont 6t6 jug6es n6cessaires pour examiner la sensibilit6 de h, 
au critbre employ6 dans les calculs. Les r6sultat.s pr6sent6s dans le document WG-Krill-91/24 ont 
utilis6 ceux du premier document de Beddington et Cooke (1983), B la demande de la rbunion. 
Ce crit5re garantit qu'en une p6riode de pCche de 20 ans, la probabilit6 d'une baisse de la 
biomasse du krill reproducteur en dessous de 20% de son niveau vierge ne d6passe pas 10%. 

4.43 En raison de la nature de la pCcherie, les Membres ont jug6 que l'lge B la premibre 
capture ne pouvait pas Ctre r6glement6 ou change mais que les informations sur les frt5quences 
de longueurs commerciales devraient servir B ajuster les estimations de ce param&tre. 



4.44 Le secretariat a indiqu6 que, bien qu'un systbme de collecte des donn6es ait 6t6 mis en 
place lors de la reunion du wG-I(ril1 B La Jolla (1989), aucune donnee biologique ou de 
fkhuence de longueurs de captures commerciales de krill n'a 6t6 pdsent6e. Le caracere urgent 
de l'obtention de ces donnees a de nouveau 6t6 souligne. 

4.45 Le Dr Agnew a attire I'attention sur le rapport d'un obsewateur biologiste sur un 
chalutier commercial (wG-Krill-91/12). Celui-ci contient des courbes de frequences de 
longueurs provenant des captures et pourrait sen& B procurer quelque direction pr6liminaire. 
Des donnCes analogues de distribution de longueurs ont btt? fournies par la pCcherie 
commerciale polonaise dans WG-Krill-91/37. Ces donnees n'ont pas encore bt6 soumises au 
secretariat de la CCAMLR. 

4.46 Il a Ct6 estimC que l'approche actuelle de l'estimation du rendement potentiel du krill est 
en gCn6ra.l trks utile et qu'il est maintenant possible de se concentrer sur les paramktres de 
donnees, notamment la mortalit6 naturelle (M) et la variabilite du recrutement pour s'efforcer de 
rtkluire l'intervalle des valeurs probables. 

4.47 Le Groupe de travail a convenu que de nombreux problbmes restaient associes au calcul 
de B,, la biomasse initiale. Le principal problbme semble Ctre celui de l'estimation des taux 
d'6rnigration et aimmigration du krill entre les sous-zones. 

4.48 Le Groupe de travail a convenu que de nouveaux calculs seraient effectues avant sa 
prochaine reunion. Ces calculs tenteraient de tenir compte de la plupart des comentaires et des 
suggestions. Des indications sur ces nouveaux calculs figurent B l'appendice E. 

4.49 Le document wG-Krill-91/15 presente les resultats des campagnes d'Cchantillonnage au 
filet dans la region de la peninsule antarctique en decembre 1989 et janvier 1990. Les resultats 
sont compares B ceux d'une campagne identique men& en 1987188. 

4.50 Ces resultats indiquent que la variabilite saisonnikre d'abondance est beaucoup plus 
6lev6e que la variabilite interannuelle. La quasi-absence de juveniles de la classe d'iige 1+ 
represente le facteur influant le plus sur la variabilite interannuelle. 

4.5 1 La production a Ct6 estimde et des rapports production-biomasse de 0,94 (1987188) et de 
0,83 (1989190) ont Ct6 obtenus pour les deux campagnes. Ces resultats sont similaires B ceux 
d'autres etudes. 



4.52 Le document WG-Krill-91/11 presente les resultats de 20 anndes d'etude de la sous-zone 
48.2 dans la region des iles Orcades du Sud. Les donnees de fr6quences de longueurs sont 
utilisees pour 6tudier les repartitions spatiales des classes de tailles. Les repartitions varient 
d'annke en annee et celles des eaux du courant antarctique circumpolaire sont moins complexes 
que celles des eaux de la mer de Weddell. 

4.53 Les etudes B long terrne des iles Orcades du Sud (WG-Krill-9lIll)'et les travaux sur la 
pCninsule antarctique (wG-Rill-91/15) denotent une separation spatiale du krill juvenile et adulte. 
Ces observations sugg6rent que le krill juvenile est susceptible d'avoir 6t6 pondu en dehors des 
aires des carnpagnes respectives. 

4.54 Les differences de composition de tailles en divers sites, ainsi que des informations sur 
les courants semblent pouvoir permettre d'envisager la separation des stocks B des fins de 
gestion. 

4.55 Les r6sultats d'une campagne gCnCrale sur le zooplancton dans le dCtroit de Bransfield 
en 1989190 sont pr6sent6s dans le document WG-Krill-91/14. A l'epoque de la campagne 
(dkcembre 1989 et janvier 1990), la proportion num6rique du krill dans les echantillons nt6tait 
que de 1,3%. 

4.56 Le Dr S. Kim (Corde) a fait remarquer le pourcentage 61ev6 de salpes et que cette esp2ce 
a tendance ii obstruer le type de fdets utilises dans cette etude. Ce phbnom&ne risque d'avoir 
affect6 le processus d'kchantillomage. 

4.57 L'evitement du filet est un autre facteur qui risque d'avoir affect6 le pourcentage de krill 

dans les Cchantillons. Les membres ont indiqu6 que l'evitement du krill, notamment dans le cas 
d'Cchantillonneurs Bongo, est notoire. 

4.58 Les rtSsultats des campagnes sur la repartition du krill au nord des iles Shetland du Sud 
pendant Set6 austral 1990191 sont presentes dans le document wG- rill-91/22. Cette Ctude a 
pour objectifs principaux l'evaluation acoustique de la biomasse du krill et l'examen des 
mtScanismes de formation des concentrations de krill. 

4.59 Deux etudes distinctes ont Ct6 menCes et un accroissement d'un facteur de 3,4 dans 
l'abondance du krill a Ct6 observe sur une p6riode de 40 jours. 



4.60 Les campagnes couvrant des aires trks diffcrentes, il a 6t6 not6 qu'elles nf6taient pas 

directement comparables. D'autre part, on a reconnu que les informations sur les strates 

servant B l'estimation de la biomasse, ainsi que lf6valuation des intervalles de confiance de la 

biomasse doivent &re pgsent6es. 

4.61 11 a 6t6 souligne que, selon les indications de la r6union de 1990 du WG-Krill 

(SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 34), le deplacement du krill entre les sous-zones peut 

affecter 1'6valuation du rendement. Cette question a 6t6 estim6e rev& suffisamment 

d'importance pour mettre en valeur la necessit6 d'obtenir de nouvelles informations. Un certain 

nombre de communications presentees au Groupe de travail ont servi de base de discussion. 

4.62 Le Groupe de travail a r6it6r6 que les evaluations localis6es du stock permanent 

instantan6 ne donnent pas une estimation du stock total r6el lorsque que les flux du krill (ses 

deplacements) sont importants. Ceci a des implications significatives pour le calcul du 

rendement potentiel B partir des donnees de la pCcherie. Pour obtenir une 6valuation du stock 

total reel, des campagnes instantanees B grande 6chelle peuvent etre nbcessaires, B moins de 

considerer les flux directement. Ceci necessite une connaissance des temps #entree, de sortie 

et de residence du krill dans une aire ou une region donnk. 

4.63 Le Dr Siegel a fait le compte rendu (wG-Krill-91/15) de lgchers de bouees d6ivantes 

(FGGE~) dans la region de la p6ninsule antarctique qui ont donne une estimation de la vitesse 

moyenne du courant de 0,2 m s-1 pour la couche proche de la surface. De 18, il ressort que le 

temps de residence calcul6 d'une masse d'eau specifique dans la region est proche de trois 

mois. Ainsi, en un 6t6, le stock de krill residant changerait environ deux fois. En ajoutant la 

production locale, cela resulterait en quatre ou cinq passages de biomasse dans la region en une 

saison. 

4.64 Le Dr V. Marin (Chili) a indiqu6 au Groupe de travail que les taux de derive calcul6s B 
partir des donnees par trait de chalut de la pCcherie chilienne (WG-Krill-91/39) corroborent les 

resultats rapport6s par le Dr Siegel. En presumant que la flotte de peche a localis6 le meme 

regroupement de krill B deux reprises pendant une p6riode de 17 jours sur le plateau 

septentrional de l'ile du roi George, la vitesse de derive de ce regroupement a $ti5 estimee B 
0,05 m s-1. 

Premihre exp&ience globale GARP (Global Atmospheric Research Program) 



4.65 Le Dr Marin a Cgalement mentionn6 les dom6es provenant d'un liicher de bou6es 
d6rivantes Argos dans la region, dans le cadre du programme RACER2 (USA). Celles-ci 
permettent d'6valuer la force maximale du courant B 0,19 m s-1. 

4.66 Le Dr P. Fedulov (URSS) a d6crit une exp6rience effectu6e pendant la campagne du 
navire de recherche Atlantida en juin 1991 dans la r6gion de la GCorgie du Sud. Cette 
campagne visait B estimer la biomasse du krill transport6 en Gbrgie du Sud et B comparer deux 
m6thodes d'6valuation acoustique de la biomasse : l'une B partir de l'kho-integration, l'autre 
des informations sur tous les essairns rencontres. Une aire de 8 x 6 milles, proche de la zone 
d'op6rations de la pkherie commerciale a 6t6 couverte huit fois. Les r6sultats pr6liminaires 
indiquent que cette approche peut servir ii l'estimation du flux de krill vers une zone et de son 
influence sur le stock r6sidant en cet endroit. 

4.67 Le Groupe de travail a not6 que cette approche-ci peut s'av6rer extremement utile B 
l'6tude du flux de krill B travers une region; le WG-Krill attend avec impatience la pr6sentation 
officielle des r6sultats de cette campagne. 

4.68 Les r6sultats pr6liminaires des 6valuations de derive du krill sur le plateau de la GCorgie 
du Sud entreprises par le Dr V. Popkov (VNIRO, UXSS) ont 6t6 pr6sent6s par le Dr Shust. En 
l'absence de net tourbillon sur le plateau, une valeur moyenne de derive de 10 cm s-1 a 6t6 
obtenue, resultant en un afflux de krill estim6 B 2x105 tonnes dans l'aire du plateau, en une 
periode de 35 B 37 jours. 

4.69 Le Dr M. Naganobu (Japon) a inform6 le Groupe de travail que le Japon a men6 des 
etudes sur les bodes d6rivantes Argos pendant la saison 1990191 (WG-Krill-91/22). Quatre 
bou6es ont 6t6 lich6es et suivies sur la partie nord des fles Shetland du Sud. Une bou6e s'est 
d6placCe vers le nord-est, atteignant la Georgie du Sud cinq mois et demi aprPIs avoir 6t6 liich6e. 
D'autres bou6es ont suivi des traces complexes et ont eu tendance B etre entrain6es dans des 
tourbillons topographiques des eaux des plateaux. 

4.70 D'autres discussions ont port6 sur l'opportunit6 de consid6rer le krill c o m e  un traceur 
passif de masses d'eau specifiques. Le Groupe de travail a reconnu le manque d'informations 
relatives ii l'aptitude du krill 8 remonter les courants dominants. 

4.7 1 Le Dr Murphy a inform6 le Groupe de travail de l'6laboration d'un projet par ~'IOS (GB) 
dans lequel des traceurs simulant le lcrill sont suivis dans le ModPIle antarctique B r6solution 

Rates and Processes in Antarctic Coastal Ecosystem Research 



precise (FRAM). Ceci fournira de nouvelles informations sur le deplacement potentiel B grande 
Cchelle du krill dans l'oc6an austral. 

4.72 Le Dr Marin a indique que le programme antarctique chilien, en collaboration avec le 
programme RACER des USA va mener d'autres Ctudes de derive h l'aide de bouCes dans le 
detroit de Gerlache pendant la saison 1991192. 

4.73 L'importance des flux horizontaux de krill entre des regions distinctes a 6tC exa~ninCe. 
Les Membres ont convenu que ces flux sont susceptibles d'etre significatifs dans la region de la 
mer du Scotia. 

4.74 Lors de l'etude des flux de krill dans la mer du Scotia (c.-B-d. sous-zones 48.1,48.2 et 
48.3), il a Cte suggere que le Groupe de travail se concentre sur trois hypoth&ses, B savoir que : 

i) chaque sous-zone comporte son stock de krill propre; 

ii) l'ensemble de la zone 48 contient un stock unique consistant en populations 
apparenges; et 

iii) l'aire principale de la production Ctant la region de la peninsule antarctique, 
toutes les autres regions sont approvisionn6es par les flux de krill de cette aire. 

Le Groupe de travail a reconnu l'existence d'une quatri&me option mettant en jeu des processus 
nettement plus complexes. 

4.75 Un diagramme offrant une representation schematique des flux potentiels entre les sous- 
zones de la mer du Scotia a Cte produit (figure 2). Les lieux d'impact important de la peche 
contenant des colonies de pruateurs ont servi B restreindre les aires interessantes de chaque 

sous-zone. Un diagramme fonctionnel simplifi6 du systbme de flux Cgalement present6 
(figure 3) a identifie les flux potentiels du krill B I'intMeur des regions ou d'une region B 
I'autre. Le diagramme a encore servi B illustrer les trois hypothbses mentionnees au 
paragraphe 4.74. 

4.76 Les membres ont convenu que cette s6rie de diagrammes offre un cadre utile au 
d6veloppement de nouvelles analyses de la dynamique op6rationnelle de ce systbme complexe. 

4.77 Les informations quantitatives et qualitatives dont dispose le Groupe de travail sur les 

mouvements de l'eau dans les trois sous-zones sont r6capitulCes au tableau 1. Ce tableau 



indique l'existence et l'ampleur potentielle de certains flux clSs. 11 est evident que tr&s peu 
d'informations voulues c5taient disponibles au Groupe de travail. Les membres ont jug6 ces 
informations cruciales B de nouvelles evaluations du rendement potentiel du krill dans les sous- 
zones en question. 

4.7 8 11 a de plus 605 reconnu qu'un bon nombre d'informations suppl6mentaires pouvait Qtre 
disponible dans la communaut6 scientifique en general et les membres se sont rendu compte de 
la tiche importante que represente la synthbse de ce type d'informations en une forme utile au 
Groupe de travail. 

4.79 Le Groupe de travail a sollicit6 la presentation de communications sur cette question 
avant sa prochaine reunion. Celles-ci doivent porter sur l'estimation des flux sous la forme 
present6e au tableau 1. 

4.80 A ce sujet, le Groupe de travail a propose l'examen de deux questions : 

i) quelles informations quantitatives les membres peuvent-ils fournir sur les 
mouvements des eaux dans la zone de la Convention B une profondeur de 0 B 
200 m, en mati&re de champ de v6locit6 ou de flux de masses integrbes au travers 
des limites des sous-zones statistiques ? 

ii) quels projets sont en cours ou B l'etude pour de nouvelles recherches sur le 
mouvement des eaux en rapport avec le krill ? 

Le responsable soumettra ces questions au SCOR et B la COI. 

4.8 1 Les membres ont not6 que les communications se rapportant aux mensurations actuelles 
devraient egalement inclure des informations sur la methodologie employee pour collecter ces 
donnees, les profondeurs d'eau appropriees et des informations sur les analyses entreprises. 

4.82 Le Groupe de travail a reconnu la nCcessittS d'elaborer des m6thodes d'examen des 
relations entre les flux de krill et les flux oceaniques. 11 a 6tC not6 qu'en plus des travaux B 
grande Bchelle du type d6crit au paragraphe 4.71, des travaux plus IocalisCs seraient 
nikessaires. 11 importe, en particulier, de rapporter le flux de krill au temps de retention dans la 
region. Cela met en jeu une interaction des processus ocCanographiques et biologiques. 



4.83 Le document WG-~rill-91/15 pdsente les estimations de mortalit6 totale (2) des courbes 
de captures Btablies B partir des donn6es des campagnes d'dvaluation de la region de la 
p6ninsule antarctique. Les estimations sont de 0,88 (1989190) et 0,96 (1987188). 

4.84 Des reserves ont 6t6 exprim6es en ce qui concerne l'opportunit6 de rassembler les 
fr6quences de longueurs lorsque les individus risquent d'appartenir B des populations 
distinctes, lors d'une succession spatiale ou lorsque les donn6es par trait de chalut ne sont pas 
homog8nes en matihe de structure d6mographique. 

4.85 Il a 6t6 not6 que les stations des carnpagnes ont 6t6 rassembl6es en quatre groupes, sur la 
base des distributions de fr6quences de longueurs. Les distributions de fr6quences de 
longueurs individuelles ont 6t6 pondCr6es de manihe adQuate par strates de densit6 avant &&re 
cumuli5es par groupe et que les quatre groupes soient combin6s. 

4.86 Le Dr Agnew a fait remarquer les r6sultats du document WG-CIEMP-91/25 qui compare 
les captures de krill aux 6valuations de la consommation des prbdateurs. Ces r6sultats 
sugggrent qu'en certaines regions, la mortalit6 par pkhe pourrait representer une proportion 
61ev6e de la mortalit6 totale. 

4.87 Certains membres ont jug6 qu'une valeur de 2 proche de 1 risque &&re trop 6levCe si 
l'on presume que la mortalit6 par peche est relativement faible et que la dur6e de vie du krill est 
de l'ordre de sept ans. 

4.88 Le Dr Siege1 a convenu du rapport Ctroit entre la long6vit6 et la mortalit6 naturelle, et 
qu'en utilisant l'approche th6orique d'Alagaraja (1984) Indian J. Fish 31 : 177-208), les 
valeurs pr6sumc5es de M varieraient entre 0,66 et 0,92 pour une dur6e de vie respective de 7 et 5 
ans (WG-Krill-9 111 5). 

4.89 Trois autres facteurs susceptibles de conduire B des 6valuations biais6es de la mortalit6 
totale ont 6t6 notes : 

i) Cvitement du flet (notamment par les animaux de taille importante); 
ii) immigration etlou emigration; et 
iii) consommation par les praateurs. 



On a souligne le caractbre notoire des problbmes associes B l'evitement du filet par le krill, tout 
particulibrement dans le cas des filets les plus petits, mais il est trbs difficile de quantifier cet 
effet. 

4.90 Les campagnes d'evaluation presentees dans WG-Krill-91/15 couvrent la totalit6 de 
l'intervalle de distribution de toutes les classes d'lige de krill le long de la p6ninsule, la derive 
continuelle du stock au travers de la region prend considerablement plus longtemps que la 
campagne. Il en est ainsi de tous les groupes d'lige, de telle sorte que l'imrnigration/6migration 
de groupes d'un seul age susceptible d'affecter la pente des donnees de la courbe de captures 
est de moindre importance en matibre de l'6valuation de M dans la sous-zone 48.1 presentee 
dans ce document. 

4.91 Le Dr L. Maklygin (uRSS) a expose les r6sultats prelimhaires des estimations de 
mortalit6 d'6chantillons du navire de recherche Discovery (1926 et 1928) et d'Cchantillons plus 
recents (anterieurs B 1985). Les evaluations de M varient entre 0,75 et 1,13 et les valeurs du 
Discovery sont trbs proches des echantillons recents. 

4.92 Trois tableaux des parambtres demographiques publies ont 6t6 prepares. Ils contiennent 
les parambtres de croissance de l'huation de von BertalanfQ (tableau 2), les taux de croissance 
journaliers (tableau 3) et les evaluations de la mortalit6 totale (tableau 4). 

4.93 On a note, d'une part, que le Groupe de travail n'a pas eu le temps d'examiner les 
estimations donnees dans les tableaux ou les methodes ayant servi B les obtenir, ce qui sera 
necessaire B l'avenir, et d'autre part que les evaluations des estimations ont Ct6 effectuees, dans 
une certaine mesure, dans le document WG-Krill-91/15 et Miller et Hampton (1989) (Skrie 

scientifique BIOMASS p9).  

4.94 Les membres possedant d'autres informations sur les parambtres geographiques ont 6t6 
pries de les soumettre B la prochaine reunion du WG-Krill. 

CONSEDLS AU WG-CEMP 

5.1 Le Groupe de travail a examine plusieurs questions se rapportant directement au 
WG-CEMP, notamment : i) le d6veloppement de mod8les de campagne pour le contriile des 
proies, et ii) l'estimation de la quantite de krill consomm6e par les pr6dateurs. Les 
communications dont le rapport avec cette question de l'ordre du jour est reconnu sont les 



suivantes : le rapport du Sous-groupe charge de la conception des campagnes (appendice D), et 
WG-CEMP-9114 et 25. 

Mod&les de campagnes de contr6le des proies 

5.2 Les r6sultats spkifiques des delib6rations du Sous-groupe charge de la conception des 
campagnes ont 6t6 examines en detail sous la question n04 de l'ordre du jour (voir les 
paragraphes 4.1 et 4.20). Certains d'entre eux ont Bt6 reexamines en fonction de leur 
applicabilit6 aux travaux du WG-CEMP. 

5.3 Le responsable du WG-CEMP, le Dr J. Bengtson (USA), a dklart! que le rapport du 
Sous-groupe charge de la conception des campagnes est d'une utilite certaine et que ce Sous- 
groupe a bien avarice en precisant les lignes directrices du contr6le des proies. Au debut de ses 
travaux, le Sous-groupe a pris pour exemple l'une des methodes standard (A5 - Duree du tour 
d'approvisionnement du manchot) et a d6veloppC des directives pour les campagnes de contr6le 
des proies se rapportant spkifiquement B ce paramPltre. Il a precise qu'il serait utile que le 
Groupe de travail poursuive ses debuts fi-uctueux en elaborant dgalement des directives pour les 
campagnes de contriile des proies associees aux autres methodes standard. 

5.4 La question de l'interet que presenteraient pour le WG-CEMP les mod51es de campagnes 
evaluant le stock actuel de H I  au sein de zones particuli&res d'approvisionnement des 
preklateurs, comparativement B la repartition locale des concentrations de krill, fut soulev6e. Il a 
6t6 souligne que l'obtention de ces deux types de dombes peut necessiter des mod&les de 
campagne differents. Etant donne les incertitudes actuelles concernant le degre auquel chacun 
de ces deux facteurs (abondance contre mouvement des concentrations) affecte la disponibilite 
relative de krill pour les predateus, cette question ne sera vraisemblablement resolue qu'B la 
suite de recherches et de discussions dirigees au sein du WG-CEMP pendant de nombreuses 
annees. En attendant que cette question soit clarifiee, le Dr Bengtson a demand6 au WG-Krill de 
mieux specifier les mod&les de campagne B utiliser dans chacun des cas ainsi que les directives 
pour les campagnes, ceci afin de fournir les deux sortes #informations simultanement. 

5.5 En reponse, le responsable du WG-Krill a attire l'attention du Groupe de travail sur les 
discussions prkedentes soulevees lors de l'examen de la question n04 de l'ordre du jour 
(paragraphes 4.9 et 4.15). Toutefois, il a Bt6 convenu B l'unanimite qu'une amelioration des 
mod2les de campagne ayant pour but d'aborder specifiquement le probl5me d'une evaluation 
exacte B la fois des mouvements des concentrations et de la biomasse totale sur une zone h 



l'6tude sera sans aucun doute facilit6e par des 6tudes suppl6mentaires de simulation examinant 
les probl5mes en question. 

5.6 De plus, il a Ct6 adrnis qu'il n'est peut-Gtre pas possible dt6tablir un modble unique, 
generalis6 pour les campagnes de contriile des proies dans toutes les zones, &ant donne que les 
crithres de stratification d'une zone risquent de ne pas s'appliquer nkessairement aux autres. 

5.7 Il a 6t6 soulign6 que les campagnes d'6valuation du krill ne doivent pas toujours &re 
conques individuellement pour chaque paramhtre des prhteurs, certains types de campagnes 
fournissant des informations fiables sur plusieurs d'entre eux simultan6ment. Il serait pourtant 
utile que les diff6rents modP;les de campagne soient d6veloppCs de mani5re ce qu'ils puissent 
&re mis en place conjointement avec des recherches dirig6es sur des paramhtres specifiques des 
prddateurs. Une telle approche faciliterait l'6tude de certains aspects des interactions de la 
disponibilit6 en proies et des param5tres des praateurs contrii16s par les m6thodes standard. 

5.8 Il a 6tC not6 que les principes g6n6raux de conception des campagnes h Cchelle moyenne 
du stock existant, d6crits dans le modMe de campagne Ng 3 (appendice D, suppl6ment 4), 
seraient utilis6s pour d6velopper des mod5les de campagnes sur l'estimation du stock existant 
aux alentours des sites du CEMP. 

5.9 Le Groupe de travail a convenu de la n6cessit6 de poursuivre les travaux d'elaboration 
des modhles de campagnes B 6chelle moyenne et h macro-echelle. De plus, les contraintes 
logistiques sous lesquelles de telles campagnes opbrent necessiteront des $valuations 
supplCmentaires. Afin d'aider le wG-Krill dans ses travaux (voir paragraphe 4.21) au cours de 
ltann6e B venir, il a CtC demand6 au WG-CEMP &examiner les questions suivantes lors de sa 
reunion de 1991 : 

i) L'approche 6noncCe dans le rapport du Sous-groupe (B savoir, le modGle de 
campagne de contriile des proies dependant de la Mthode standard A5) est-elle 
adhuate dans le contexte du WG-CEMP ? 

ii) Serait-il dans l'int6ret du W G - W  de d6velopper des mod5les de campagnes pour 
d'autres MCthodes standard (le cas 6chCant, pr6ciser l'ordre de priorit6 des 
m6thodes auxquelles seront associ6s des mod5les de campagnes, les m6thodes 
pouvant &re group6es et les 6chelles temporelles et spatiales adequates h cette 
&he) ? 



iii) Est-il possible, B l'heure actuelle, d'6tablir si la conception des campagnes doit 
accentuer davantage l'abondance de krill ou la repartition des concentrations, ou 
les deux ? 

iv) Dans quelle mesure les modkles de campagnes esquissCs dans les Modkles de 
campagnes NOS2, 3 et 4 du Sous-groupe sont-ils appropri6s au contr6le des 
proies dans le cadre du CEW ? 

v) Quelles modes de presentation des donnees acoustiques (telles qu'elles sont 
esquissees dans SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 102) seraient, pour le 
CEMP, les plus appropries au contr6le des proies ? 

Consommation de krill par les prateurs 

5.10 Le Groupe de travail a fait part de Itint6rCt qu'il continue h porter au fait d'obtenir, du 
wG-CEMP, des estimations de la quantit6 de krill consoxnm6e par les prMateurs dans diff6rentes 
zones gbgraphiques. De telles donnees sont importantes, B la fois pour estimer le rendement 
potentiel des stocks de krill et bgalement pour calculer l'evitement nkessaire des pCcheries par 
le krill. I1 a 6t6 note que, suite B une demande de la Commission, (CCAMLR-IX, 
paragraphe 4.36) le WG-CEMP se penche actuellement sur ce sujet et compte tenir un atelier 
pour formuler les estimations demand6es. Le Groupe de travail a pris en compte les efforts du 
wG-CEW et l'a encourag6 B poursuivre au plus t6t l'6volution de ces estimations. 

5.11 Il a 6t6 not6 que les informations nCcessaires B la formulation de ces estimations sont, B 
l'heure actuelle, disponibles en plus grand nombre pour les pr6dateurs se reproduisant B terre, 
tels les otaries et les manchots, que pour les autres espkces. Toutefois, &ant donne 
l'importance des predateurs pelagiques, tels les baleines et les phoques se reproduisant sur la 
glace, le Groupe de travail recomrnande au WG-CEMP d'inclure ces espbces dans leur 
dClib6rations sur les besoins des pr6dateurs (voir paragraphes 8.4 et 8.5). 

5.12 Le Dr Marin a fait rernarquer les eventuels problbmes d'khelle associes B la seule prise 
en consideration des captures au niveau de la sous-zone, et a attire l'attention sur l'indication du 
Cornit6 scientifique selon laquelle l'exploitation du krill ne devrait pas affecter de manikre 
disproportionn6e les prddateurs bases B terre par rapport aux predateurs pelagiques 
(SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19). 



5.13 Ainsi que l'ont d6montr6 les donn6es B khelle prbise (WG-Krill-gin), il est possible 
que les captures des pikheries soient fortement localistks dans les zones d'approvisionnement 
des praateurs lorsque la disponibilit6 du krill est critique (par ex, : en saison de reproduction 
des prddateurs). Bien qu'au niveau de la sous-zone, la capture de krill ne semble pas tr&s 
importante, elle peut avoir une port& consid6rable par son impact sur les populations locales de 
pr6dateurs. 

5.14 Le Dr Agnew a pr6par6 une communication sur 1'6valuation des donn6es B Cchelle 
pr6cise des captures se rapportant B d'importantes colonies de manchots et d'otaries bas6es B 
terre (WG-CEMP-91/25). Cette communication montre qu'un tr&s fort pourcentage des captures 
commerciales de krill provient de la proximite de certaines colonies durant la saison de 
reproduction, soulignant ainsi le besoin d'dvaluations plus prdcises de l'impact potentiel des 
captures commerciales fortement localis6es sur les praateurs bases B terre. 

5.15 Il se peut que les variations interannuelles de la consommation de krill par les pr6dateurs 
affectent l'ampleur de l'impact potentiel des captures des pCcheries sur ces praateurs. Il a 6t6 
not6 qu'il existe certainement un niveau de consommation maximum pour une population de 
prddateurs d'une taille donnee, toutefois, les ann6es ob les proies seraient relativement eparses, 
la consommation de krill par les predateurs tomberait indubitablement en dessous de cette 
limite. A l'heure actuelle, la variabilit6 du rapport entre la consommation de krill par les 
pr6dateurs et le niveau des captures commerciales est inconnu. Ce rapport devrait cependant 
etre pris en compte lors des Cvaluations des interactions des pecheries et des autres 
consommateurs de krill. 

DEVELOPPEMENT D'APPROCHES 
DE GESTION DE LA PECHERIE 

Definitions op6rationnelles de l'Article I1 

6.1 Lors de la dernikre r6union, le Groupe de travail avait sugg6r6 quatre concepts sur 
lesquels fonder les definitions op6rationnelles de lfArticle I1 (SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 61) : 

"i) chercher B conserver la biomasse du krill B un niveau plus 61ev6 que dans les cas 
ob l'on n'est concern6 que par des considerations d'exploitation monospkifiques; 



ii) vu que la dynamique du krill a une composante stochastique, se concentrer sur la 
biomasse la plus faible d'une p6ride B venir, plutiit que sur la biomasse moyenne 
B la fin de cette @ride, ce qui convient dans un contexte monospkifique; 

iii) s'assurer que toute reduction de nourriture pour les prddateurs, qui pourrait 
survenir de l'exploitation du krill, n'est pas telle que les praateurs se reproduisant 
B terre, et dont le secteur d'alimentation est restreint, seraient affectes de manikre 
disproportionnee par comparaison aux prdateurs dont l'habitat est pelagique; et 

iv) examiner quel niveau d'6vitement du krill suffirait aux besoins raisonnables des 
prtklateurs de krill. Il a 6tC convenu qu'il serait demand6 au Groupe de travail 
charge du programme de contriile de l'6cosystitrrne de la CCAMLR (WG-CEMP) de 
prendre cet aspect en consideration." 

6.2 Le Cornit6 scientifique et la Commission (SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19 et 
CCAMLR-IX, paragraphe 4.17) avaient accept6 ces suggestions en tant que base utile au 
developpement d'une politique de gestion du krill, et avaient approuve la demande du Groupe 
de travail selon laquelle les membres devaient suggerer B la prochaine reunion les definitions 
~Hrationnelles. Pourtant, aucune de ces definitions n'a 6t6 pdsentee. 

6.3 Le Groupe de travail a convenu que cette question m6ritait d'etre encore approfondie. 
Toutefois, il a not6 qu'elle devait &re examinee dans le contexte d'une procrSdure de gestion 
particulikre de contriile des ressources de krill et des m6canismes associ6s B cette pm6dure. 

Approches possibles de la gestion de la pEcherie 
et leur d6veloppement 

6.4 Le Groupe de travail a decide de fonder ses discussions sur les categories 6noncCes dans 
la communication WG-Krill-90114, savoir : 

0 gestion rkctive; 
gestion prtktictive (mod6lisation); 
zones ouvertes ou fermees; 
espkes indicatrices; 
p&he par Bcoups; et 
gestion en retour. 



Gestion rkctive 

6.5 La gestion reactive consiste h ne mettre en place des mesures de conservation qu'une 
fois leur besoin devenu apparent. 

6.6 Le Groupe de travail a pose trois questions pertinentes h l'etude d'une gestion dactive : 

i) Quels critkres seraient utilises pour decider du moment oii une reglementation 
devient nkessaire ? 

ii) Quelles informations sur l'etat du stock seraient nkessaires pour appliquer les 

crit&es ? 

iii) Quelle garantie y aurait-il que la dglementation a 6t6 introduite h temps et est 
suffisante pour atteindre les objectifs de conservation de la Convention ? 

6.7 Le Groupe de travail n'a pu fournir aucune suggestion pour les questions i) et ii) ci- 
dessus. En ce qui concerne iii), il a not6 qu'une gestion reactive est l'approche type de 
plusieurs pecheries, et qu'elle encourt un trks grand risque d'echbc entrainant souvent 
l'effondrement des pecheries. En cons6quence, le Groupe de travail a convenu qu'une gestion 
r6active n'etait pas viable en tant que strat6gie h long terme de la gestion de la pkherie de krill. 

6.8 Le Groupe de travaila convenu qu'une strategic reactive modifiee pouvait toutefois btre 
retenue, dans laquelle la reglementation ne porterait sur la conduite de la @cherie qu'au moment 
ob elle aurait elle-meme atteint certaines caractkistiques : un certain niveau capture annuel par 
exemple. C'est le type d'approche examine par la Commission lors de sa neuvikme reunion 

(CCAMLR-E, paragraphe 8.6) en matikre de limite preventive de capture et de taux d'expansion 
de la pkherie contr616 aprks qu'elle ait atteint le niveau en question. 

6.9 De telles limites preventives devraient de toute evidence etre nettement moins Clev6es 
que le point estime du niveau de peche qui porterait au maximum la production du stock. Les 
calculs d'une vari6t6 de valeurs de ces limites preventives apparaissent h la section iii) ci-aprks. 
IRs limites sont donnees ci-dessous aux paragraphes 6.31 h 6.59. 

6.10 Une fois la limite preventive atteinte, la Commission devrait etre prete h mettre en place 
la phase suivante de sa strat6gie de gestion, laquelle serait fondee sur une combinaison 
d'approches examinees ci-dessous. 



Gestion practive 

6.1 1 La gestion prMctive consiste B prevoir, B partir d'informations disponibles, le niveau de 
capture pouvant Ctre support6 par les ressources; elle est g6nCralement fond6e sur un certain 
type de mod8le du syst8me. La formule Y = h M B, examink aux paragraphes 6.42 B 6.55 ci- 

dessous est un exemple de mod8le pr&ctif. 

6.12 La gestion prtSdictive ne devrait pas uniquement Ctre fond6e sur les "meilleures" 
estimations de param8tres. L'intervalle plausible de ces param8tres doit Ctre consid6re pour 
prendre les incertitudes en compte. 

6.13 Les aspects positifs de la gestion praictive resident dans le fait qu'elle fournit des 
informations sur des crit8res appropri6s de determination du moment oh les mesures de 
conservation doivent Ctre promulguees, et des donn6es necessaires B l'dvaluation de ces 
crit6res. 

6.14 Les aspects negatifs portent sur le fait qu'8 elle seule, la gestion pr&ctive ne peut Ctre 
adQuate B long terme, vu le besoin de reajuster de temps en temps des estimations inexactes ou 
des modkles imparfaits. 

6.15 Des mod8les simples compensateurs, monosp6cifiques, (tel celui conduisant B 
l'auation Y = hMB,) sont generalement utilises B des fins predictives. Les inqui6tudes 

suivantes ont 6t6 exprirnees : 

i) le besoin en facteurs d'ajustement supplementaires prenant en compte les aspects 
multisp6cifiques; 

ii) la justification de l'hypoth8se d'un comportement compensateur; et 

iii) la mortalit6 supplementaire impos6e par la fiche serait-elle veritablement ressentie 
de la mCme mani8re par tous les membres de la population, ce qui est 
gheralement assume par ce genre de mod6le. 



Zones ouvertes ou fermees 

6.16 Fenner certaines zones, gCn6ralement moins Ctendues que les zones ou les sous-zones 
statistiques, pour toute la saison ou une partie seulement, pourrait offrir un mkanisme pour : 

i) r&uire les captures accessoires de juveniles; 

ii) r&uire l'impact sur les ressources alimentaire des prmteurs bases B terre; et 

iii) garantir un certain eviternent des pkheries par le krill. 

6.17 Les aspects positifs de ces mesures resident dans le fait qu'elles peuvent 6tre rnises en 
place B la fois B peu de frais et rapidement. 

6.18 L'aspect nCgatif se trouve dans la difficult6 de d6finir les zones ad6quatement. De plus, 
il faudrait prendre garde B ce que les zones restant ouvertes garantissent toujours aux pecheries 
une disponibilite imm6diate de krill. 

6.19 Vu nos connaissances actuelles, les sp6cifications sur les zones fermCes ne pourraient 
6tre deterrninees avec suffisamrnent d'assurance pour garantir l'eviternent necessaire du krill 
assurant la conservation de la ressource; B elle seule, une telle approche serait donc inadequate 
mais pourrait etre utilisee conjointement avec d'autres approches. 

Esp&ces indicatrices (et autres methodes indirectes) 

6.20 Le concept de base de cette approche est la detection des cons6quences nuisibles de la 
peche de krill par le contr6le de certains facteurs de condition d'un intervalle restreint de 
predateurs. 

6.21 L'un des aspects positifs de cette approche est sa relation directe avec 1'Article 11 qui 
stipule que les pr6dateurs doivent toujours etre contr616s. De plus, elle couvre les effets de 
l'emplacement de la peche, qui, lui, peut defavoriser les praateurs se reproduisant B terre, sans 
compromettre la conservation de la ressource de krill en soi. 

6.22 Les difficult6s resident dans l'etalonnage des non-linCarit6s dans le rapport entre l'indice 
des praateurs et l'abondance du krill, et dans les possibilitCs de d6calage temporel dans cette 
relation pouvant signifier qu'elle ne peut mettre en garde, en temps voulu, contre une menace 



envers les ressources de krill. De plus, il peut Btre problernatique de faire la distinction entre les 
cons6quences d'6v6nements naturels et celles de la pBcherie. 

6.23 Comme dans le cas de la fermeture de zones, cette approche qui ne serait pas adhuate B 
elle seule, pourrait l'Btre dans le cadre d'un ensemble &instruments de gestion. 

6.24 Le contr6le de certains facteurs, telles les variables environnementales, pourrait foumir 
une indication de la localisation probable du krill. Cependant, cette approche n'offre que des 
informations sur l'habitat du krill, et non pas sur l'6tat des ressources, ce qui est essentiel du 
point de vue de la gestion. 

PCche par 2-coups 

6.25 La &he par Bcoups est une fiche intense, effectuh dans un certain nombre de zones B 
tour de rbe, offrant ainsi au stock d'une zone donnee la possibilit-6 de se reconstituer avant que 
la pBche n'y recommence. 

6.26 Aucun avantage n'a 6t6 perGu dans ce systbme. La taille du stock et la productivit6 
devraient toujours Ctre estim6s (de mBme qu'avec une gestion pr&dictive), les perturbations 
continues dans la zone d'operation seraient certainement nuisibles B la fiche, et une exploitation 
intense dans une zone localis6e entrerait certainement en conflit avec les pr6occupations 
concernant les paateurs se reproduisant B terre. 

Gestion "feedback 

6.27 La gestion "feedback" implique des ajustements successifs aux mesures de contr6le 
(telles les limites de captures) B mesure que de nouvelles informations sur les ressources 
deviennent disponibles, rendant ainsi les objectifs de gestion plus faciles B atteindre. Les 
approches de gestion finissent toujours par n6cessiter des ajustements par ce procM6 de retour. 
L'exemple d'une approche possible de gestion "feedback" du krill est 6nonc6e dans 
SC-CAMLR-VIII/BG/17. 

6.28 Les procbdures de gestion "feedback" sont d6velopp6es par tests de simulation, et 
peuvent Btre conques pour Btre relativement robustes B un certain nombre d'incertitudes li6es B la 
dynamique d'un stock. De tels essais fournissent 6galement des informations sur la valeur 
relative de diff6rentes sortes d'informations sur le stock; leur collecte est envisagh. 



6.29 La gestion "feedback risque de necessiter un contrble coiiteux, et par cons&uent, n'est 
pas jusm6e dans la premibe phase d'une pkherie en voie de developpement. Toutefois, la 
ptsriode de developpement devrait 6t.e utilisee pour faire des tests et effectuer un choix parmi un 
certain nombre de procMures "feedback" possibles, ainsi que pour collecter des infokations 
de base; la procedure pourrait alors 6tre mise en place dks que la pkherie atteint le niveau 
appropri6e. 

6.30 Le Groupe de travail a convenu que le developpement d'une procedure de gestion 
"feedback" du krill devrait 6tre un objectif B long terme. En attendant, les autres approches 
examinees devront fournir la base des conseils formuMs sur les mesures preventives d6jB 
requises par la Commission et concernant la pCcherie de krill. 

Limites preventives imposees aux captures de laill 

6.31 Lors de la dernikre reunion de la Commission, il avait 6d  demand6 d'indiquer la 
meilleure estimation d'une limite preventive pour le krill dans les differentes zones statistiques 
et d'identifier les diverses options en justifiant l'btablissement (CCAMLR-IX; paragraphe 8.5). 

6.32 Durant cette r6union, t f l ' ~ ~ ~ ~ ,  le Japon et la Coree ont exprime qu'ils n'etaient pas, en 
principe, oppods B l'idee d'une limitation de la pCche de krill, mais que toute base quantitative 
d'une telle limitation preventive de la p6che devrait Ctre justifi6e scientifiquement B l'aide 
d'evaluations effectubes par le Comite scientifique" (CCAMLR-IX, paragraphe 8.7). 

6.33 Le Groupe de travail a decide de porter ses efforts sur la fourniture d'estimations de 
limites preventives sous la forme de captures annuelles. Cependant, il a reconnu que de telles 
limites pourraient Ctre formulCes en des termes clifferents, pour atteindre des buts similaires. 
Par exemple, l'une pourrait Ctre etablie en fonction de l'effort de pkhe, exprimee par exemple 
en mois-navire. Cependant, le niveau de l'effort s6lectionne doit pmbablement 6tre derive d'un 
calcul anterieur d'une limite de capture appropriee. 

6.34 Le Gmupe de travail a not6 que la justification de la prise en consid6ration de mesures 
preventives reside dans la prevention d'une expansion non-reglementee de la pCcherie, lorsque 
les informations disponibles servant aux previsions du rendement potentiel sont tr&s limides. II 
a accentue le fait que ces mesures temporakes necessitent une revision constante. En outre, 
elles sont de nature interimaire et doivent Ctre remplacees dks que deviennent disponibles des 
informations susceptibles d'amkliorer les bases de gestion. 



6.35 Le Groupe de travail a reconnu qu'il est possible de concevoir des mesures preventives 
fondbes sur les zones statistiques entikres ou sur les sous-zones separees, et que ces approches 
entriiinent des const5quences differentes. 

6.36 La methode de la zone entikre a l'avantage d'etre moins sensible B la variabilite spatiale 
et temporelle, et offre B la pecherie un degd de flexibilite plus ClevC. Par contre, les 
populations de krill et de prhteurs risquent de ne pas MnCficier du degr6 de protection dont ils 
Mncficieraient avec un procM6 utilisant l'approche de la sous-zone. 

6.37 Deux autres points justifiant des limites de captures pdventives ont 6t6 consideres pour 
la zone statistique 48. L'un determine ces limites en fonction des captures historiques de la 
region. L'autre utilise la formule Y = W ,  (voir les paragraphes 6.42 B 6.55 ci-dessous) pour 

determiner le niveau de capture en dessous duquel aucune action gestionnaire n'est nkessaire. 

Base des captures historiques 

6.38 Le tableau 5 presente des limites preventives fondees sur les captures historiques de la 
zone statistique 48. L'approche consiste B fixer la limite au montant de la capture annuelle 
maximale. 

6.39 Deux options sont proposees. Tout d'abord, l'approche de la zone dans sa totalid, 
donnant, pour la zone statistique 48, une limite Cgale B la somme des captures maximales de 
chaque sous-zone depuis les debuts de la pecherie, soit 619 500 tonnes. 

6.40 Puis, une deuxikme option qui limite la capture dans chaque sous-zone au maximum y 
ayant jamais CttS pris, mais limite 6galement la zone toute enti8re B la capture annuelle maximale 
jamais effectuee; celle-ci se monte B 425 900 tonnes. Cette limite est justifiee par le fait qu'il 
peut n'y avoir qu'un stock dans la region, variant dans sa repartition d'amee en annee; le calcul 
de la premikre option surestimerait alors une limite appropriee. 

6.41 En tant que base de 116tablissement des limites preventives, cette approche g6nerale a 
suscite un certain nombre d'objections : 

i) les bases scientifiques et la relation avec l'evaluation du stock sont minimes; 

ii) les limites risquent de s'averer inutilement restrictives si le stock est capable d'un 
rendement bien superieur aux captures historiques; et 



iii) les variations de l'effort de pdche dues h des facteurs konomiques ou autres ne 
sont pas prises en compte. 

6.42 La formule Y = hMB, donne une estimation du rendement potentiel d'une ressource. 

Pour les raisons suivantes, le chiffre calcul6 serait plus 6lev6 que n6cessaire pour une limite 
pr6ventive des captures de krill : 

i) une lirnite preventive devrait dtre situde en dessous du niveau maximum 
d'exploitation possible d'une pdcherie, Ctant donn6 que les futures Ctapes du 
d6veloppement de la pdcherie h un tel niveau devraient se derouler selon une 
procklure m6lior6e de gestion (par ex, : contrdle "feedback"); et 

ii) Sincertitude des estimations des parambtres utilis6s dans les calculs de Y = hMB, 

doit &re prise en consid6ration. 

6.43 Un facteur d de "r6ductionW est introduit dans la formule pour ces raisons. A ce stade, 
ce facteur a 6t6 choisi quelque peu arbitrairement, mais le bon sens laisse entendre qu'il ne 
devrait dtre ni trop proche de 1, ni trop faible. Une valeur de 0,5 ou 0,67 peut donc dtre 

appropriee; dans le tableau 6, d = 0,67 a 6t6 utilis6 dans les calculs. 

6.44 Les valeurs de h nt6taient disponibles que pour la combinaison des choix de variabilit6 
de recrutement (m) et de mortalit6 naturelle (M) inscrite dans le tableau 2 de wG-W1-91/24. 

Une dlection a dfi dtre effectu6e pami ces combinaisons. 

6.45 Pour ces calculs il a 6t6 decide d'opter pour OR = 0,4. Le parambtre OR mesure l'6ca.t- 

type du logarithme nature1 de l'importance num6rique des classes d'Lge de krill. Les 
informations servant B estimer OR du krill de la zone statistique 48 ne sont pas encore 

disponibles, mais 0,4 est une valeur typique pour les stocks d'autres espbces de proies 
p6lagiques. 

6.46 Lorsque OR = 0,4, le produit h M est relativement insensible au fait que M = 0,3 ou 0,6 

an-1. De plus, la valeur de M dans le tableau 4 n'est jamais aussi faible que 0,3. Il a donc 6t6 
dkid6 de ne plus prendre en consid6ration les r6sultats provenant de M = 0,3. 



6.47 La pr6pond6rance des valeurs de M dans le tableau 4 est plus proche de M = 1,O que de 
M = 0,6. Cependant, toutes les valeurs de ce tableau presument que 2: = M, B savoir que la 
mortalit6 par pkhe est de zero; elles seront donc quelque peu biaishs B la hausse. En outre, les 
estimations de M sont en correlation avec le taux de croissance utilise pour le krill, &ant donne 
que les calculs de wG-Krill-91/24 prdsument un taux de croissance plutiit lent, il ne serait pas 
appropritS d'utiliser les r6sultats de ce document pour une estimation trks 6lev6e de M. 

6.48 Prenant ces faits en compte et realisant que le choix d'une valeur appropricSe de M est 
toujours sujet B des incertitudes, le Groupe de travail a d6cid6 que devraient Ctre presentes les 
resultats tant pour M = 0,6 que pour M = 1,O. 

6.49 Les deux valeurs de dhM sont 0,093 et 0,14. Les calculs reposant sur ces valeurs 
figment dans le tableau 6. 

6.50 Les estimations de biomasse sClectionn6es sous l'option 1 du tableau 6 pour les 
differentes sous-zones de la zone statistique 48 proviement des campagnes les plus recentes et 
les plus approfondies de ces regions. D'autres estimations recentes sont disponibles (par ex, : 
celles figurant dans wG-Krill-91/22 concernant la sous-zone 48.1), mais une substitution de ces 
estimations n'altererait que de peu les resultats domes. 

6.5 1 Ndanmoins, ces estimations se rapportant B des carnpagnes localisees au sein de chaque 
sous-zone fournissent des estimations biaisees B la baisse de la biomasse de krill de ces regions, 
et ne prennent pas en compte les mouvements migratoires du krill transport6 par les courants. 

6.52 En consCquence, les estimations de biomasse donnees devraient Ctre multipliees k la 
hausse par un facteur (f)  de "flux", avant d'etre amenees B correspondre B la valeur B, requise 
pour la formule. Les limites preventives indiquees, correspondant B l'option 1 (laquelle 
presume que f = I), sont donc nettement trop faibles pour Ctre realistes. 

6.53 Il est possible que les valeurs de f situees entre 2 et 4 ne soient pas appropriees. 
L'option 2 du tableau 6 donne des resultats associ6s B une estimation precise de f dans la sous- 
zone 48.1. Toutefois, vu la repetition possible des calculs, l'application d'un facteur f B chaque 
sous-zone risque de poser des problkmes B moins que ces sous-zones ne contiennent des stocks 
de krill rkllement isoles. 

6.54 La base de calcul prbferee du Groupe de travail est donc l'option 3 du tableau 6. Celle- 
ci utilise l'estimation de biomasse FIBEX calculee B partir des resultats d'echantillonnages 
simultanes de krill par plusieurs navires, B differents emplacements dans toute la zone 



statistique 48, et fournissant ainsi une estimation directe de B, ne nkessitant presque aucun 
ajustement par un facteur f quelconque. 

6.55 Sur ces fondements, l'estirnation d'une limite preventive pour la capture de krill de la 
zone statistique 48 varie entre 1,4 et 2,l millions de tonnes. Si les facteurs de flux sont pris en 
compte, ces valeurs sont compatibles avec celles des options 1 et 2 du tableau 6. 

Autres informations 

6.56 Le Groupe de travail a convenu de l'interet de disposer de plus d'une methode de calcul 
d'une limite preventive; les resultats seraient en effet plus fiables si differentes methodes 
produisaient des rCponses similaires. 

6.57 Le tableau 7 presente les resultats d'une approche par Yamanaka (1983), fondee sur un 
mod&le du krill, des pr6dateurs naturels de krill et de la pkherie. Cette approche sugg&re un 
niveau approprie de mortalit6 par peche de lo%, entrainant une limite preventive de 1,5 million 
de tonnes pour la zone statistique 48 (avec l'aide 6galement de l'estirnation de la biomasse de la 
campagne FIBEX). 

6.58 sC-cAMLR-VIII/BG/~~ a examine une procaure de gestion par contriile "feedback" du 
krill de la zone statistique 48. Les calculs ont suggCr6 une limite preventive de capture (en de98 
de laquelle aucune restriction ne serait imposCe sur le taux d'expansion de la pecherie) fixCe 
entre 1 et 2 millions de tonnes. 

6.59 Les valeurs suggerees par les deux diffeentes approches mentionnees aux paragraphes 
6.57 et 6.58 sont donc similaires 2 celles obtenues par la methode Y = hMB,, 6noncCes au 
paragraphe 6.55 ci-dessus. 

Conclusions 

6.60 Le Groupe de travaiI a convenu que la meilleure estimation d'une limite pdventive pour 
les captures de krill de la zone statistique 48 est de 1,s million de tonnes. Le manque de temps 
a empeche d'envisager des calculs similaires sur d'autres regions. Le Groupe de travail a 
recommand6 d'en effectuer d&s que possible. 



6.61 Le Groupe de travail a Cgalement convenu que cette estimation de la zone statistique 
devrait etre divisee en sous-zones, afin de tenir compte du fait qu'elles sont susceptibles de 
contenir des stocks separes. Toutefois, les donnees de base FIBEX, divisees en sous-zones, 
n'ayant pas Bt6 disponibles B la reunion, les calculs nCcessaires pour y parvenir n'ont pu etre 
effectues. Le Groupe de travail a recommand6 de considerer la poursuite de ces calculs c o m e  
une tiche prioritaim. 

6.62 Il a egalement 6ttS not6 que ces calculs devraient inclure les taux d'immigration et 
d'emigration entre les sous-zones, selon les discussions des paragraphes 4.61 B 4.82 et 6.52 B 
6.55. 

6.63 Le Dr Shust a d6clar6 que la dC1Cgation sovietique desire B nouveau attirer l'attention sur 
ses preoccupations d6jB mentionnees au debut du rapport, en ce qui concerne les diverses 
methodes suggerdes pour calculer une limite preventive de capture. Ces pr6occupations sont 
refletees aux paragraphes 6.41 et 6.50 B 6.54. Elle a jug6 que la meilleure estimation obtenue 
au paragraphe 6.60 n'est pas forcement une base adhuate de recommandation pour une limite 
preventive. 

6.64 En r6ponse, d'autres membres ont demand6 que soient notees leurs inquietudes, 
analogues B celles mentionndes ci-dessus et qui avaient souleve les questions r6petees aux 
paragraphes 6.50 B 6.54. Ces pr6occupations n'ont pas d6tourn6 du fait que ces derniers 
calculs sont les meilleurs que Yon puisse effectuer B l'heure actuelle. 

6.65 Le Dr Naganobu a fait part des inquietudes du Japon selon lesquelles il serait pr6maturC 
d'imposer des limites preventives sur la pkherie du krill, &ant donne que : 

i) les captures de krill sont encore faibles par rapport notamment au krill consom6 
par les baleines avant leur suppression de l'&osyst$me de I'Antarctique (le soi- 
disant "exc6dent de lcrill"); 

ii) les informations scientifiques disponibles, sur lesquelles toute limite preventive est 
fondee, sont toujours fonction #incertitudes considerables; et 

iii) des limitations inutiles ne devraient pas etre impos6es B des pays utilisant 
rationnellement des ressources marines renouvelables. 

6.66 Le Dr Naganobu a ajoute que le Japon est bien preoccup6 par la necessite d'une 
reglementation appropri6e des captures de krill, et a reconnu l'interet potentiel de la formulation 



d'une limite preventive, approche prkonis6e par le Groupe de travail. Il a toutefois besoin de 
davantage de temps pour examiner cette m6thode en d6tai1, au Japon, avec ses coll&gues 
scientifiques, et en cons6quence, desire reserver la position du Japon quant aux conclusions du 
Groupe de travail mentionn6es aux paragraphes 6.60 et 6.61. 

CONSELS AU COMZTE SC-QUE 
SUR L'ETAT DES STOCKS 

L'6tat des stocks de krill 

7.1 Le Groupe de travail n'a eu que le temps d'examiner les ressources de krill de la zone 
statistique 48. I1 a jug6 que I'estimation FIBEX de 15,l millions de tonnes (ajust6e maintenant 
en fonction du rapport rCvis6 de la r6ponse acoustique, voir paragraphe 4.30) est la meilleure 
des estimations disponibles de la biomasse de krill de la r6gion (voir paragraphes 6.60 et 6.61). 

7.2 Les calculs fond6s sur la formule Y = k m ,  laissent supposer que si I'exploitation est 
consid6r6e comme une pecherie monosp6cifique, les captures actuelles de la zone statistique 48 
sont be1 et bien dans les limites probables de la productivit6 de la ressource (comparer les 
tableaux 5 et 6; voir Cgalement les paragraphes 6.42 B 6.55). 

7.3 N6anmoins, le gros des captures est effectu6 B proximit6 des colonies de pr6dateurs se 
reproduisant B terre. Les preuves disponibles ne permettent pas de d6terminer si la pecherie a 
des rCpercussions marquees sur ces colonies. 

7.4 Le Groupe de travail a convenu que la meilleure estimation d'une limite pr6ventive de 
capture de krill de la zone statistique 48 est de 1,s million de tonnes. Ce montant devrait etre 
partag6 par sous-zone, comme I'indique le paragraphe 6.61. 

Pgcheries nouvelles et en voie de d6veloppement 

7.5 Lors de la r6union de 1990 de la Commission, il avait 6t6 demand6 au Secr6taire exkutif 
d'6tablir un document de travail traitant des d6finitions appropriees des "pecheries nouvelles et 

en voie de dCveloppement". Cette requete 6tait justifi6e par ltinquiCtude relative au 
d6veloppement d'une pkherie : cette derni&re ne doit pas se developper plus rapidement que la 
base des donn6es n6cessaire B l'6valuation des cons6quences de I'exploitation sur les esp5ces 
visCes, dependantes et associ6es. 



7.6 Le Dr D. Powell (secretariat) a present6 le document CCAMLR-X/6 prepare dans ce but, 
et a sollicit6 les commentaires du Groupe de travail sur son contenu, notamment en ce qui 
concerne la definition suggerk d'une "nouvelle pkherie" : 

"Une NOUVELLE PECHERIE est une pCcherie monosp6cifique, utilisant une 
methode de pkhe donn6e dans une sous-zone statistique, pour laquelle aucune 
donnee de capture ou d'effort n'a jamais 6t6 dt5clade B la CCAMLR; ou bien, une 
p8cherie monosp&ifique, utilisant une mBthode de pkhe donnCe dans une sous- 
zone statistique, pour laquelle aucune donnee de capture ou d'effort n'a Ct6 
d&lar& B la CCAMLR depuis deux ans." 

7.7 Parmi les commentaires apportes, on a not6 les suivants : 

i) la definition n'a pas vraiment saisi le sens des informations necessaires; 
notamment, les estimations de biomasse des campagnes pourraient Ctre plus 
pertinentes au krill que les donnees d'effort; 

ii) le bon sens devrait y accorder un certain degr6 de flexibilite 

iii) le probl5me des differences entre les donn6es soumises et les donn6es requises 

doit Ctre debattu; et 

iv) les commentaires d6jB formules par le WG-FSA sont 6galement pertinents sur le 
plan de la p8cherie de krill. 

7.8 Certaines opinions ont 6t6 exprirnees selon lesquelles, en soi, des "definitions", peuvent 
poser des problhmes d'elaboration, et un bnonct! des crit5res pourrait Ctre plus utile. 

7.9 En resume, il a 6t6 jug6 important de developper la definition sugg6ree pour qu'elle 
refl5te les types d'informations necessaires B des fins 6valuatives. 

Syst&me d'observation scientifique internationale de la CCAMLR 

7.10 Le Groupe de travail a not6 que la Commission, pendant sa r6union de 1991, examinera 
les details d'un systhme d'observation scientifique internationale. Un document (CCAMLR-X/7) 
a Ct6 prepare par le secretariat pour faciliter les discussions. Tous les Groupes de travail du 
Comit6 scientifique ont c5t6 charges de contribuer aux discussions en identifiant des tiiches que 



les observateurs scientifiques embarques sur les navires de pCche peuvent entreprendre et des 
mCthodes qu'ils peuvent utiliser. 

7.1 1 Lors de sa reunion de 1990, le Groupe de travail a examine un formulaire utilid par les 
observateurs sovietiques pour la declaration des informations biologiques provenant des 
captures commerciales de krill. Ce formulaire, modifie et completk B la suite de ces 
discussions, a 6t6 distribue par le secrCtariat en janvier 1991 sous le titre de SC-CIRC 9111. 

7.12 Apr5s quelques modifications supplkmentaires, il a cSt6 convenu que ces formulaires 
devraient etre present6s au Cornit6 scientifique pour &re inclus dans les conseils qu'il prodigue 
B la Commission sur le syst&me d'observation scientifique internationale de la C C W .  

7.13 Le Groupe de travail a egalement not6 qu'afin d'utiliser ces formulaires de mani&re 
efficace, il fallait fournir une sorte de manuel detail16 pour garantir l'utilisation des methodes 
standard. C'est donc avec plaisir que le Groupe de travail a accept6 l'offre de la delegation 
soviCtique de fournir au secrcftariat le manuel complCmentaire B ses formulaires d'observation et 
une planche en couleurs &identification du krill. Le secretariat a 6t6 charge de faire circuler une 
version traduite du manuel parmi les Membres pendant la p6riode d'intersession. 

7.14 Le tableau 8 pr6sente une liste des donn6es et des recherches requises, d6jB identifi6es 
par le Groupe de travail. Cette liste contient des annotations sur l'avancement des travaux et 
egalement des commentaires du Groupe de travail sur les autres actions necessaires. 

7.15 Malgre un bon nombre de questions, identifiees par le WG-Krill lors de sa dernikre 
rhnion, restant B l'ordre du jour du Groupe de travail, la progression des travaux a Bt6 
reconnue satisfaisante. En particulier, l'ajustement des 6valuations du rendement potentiel, y 
compris l'examen des flux de krill entre differentes aires de la zone statistique 48,1'6valuation 
des limites preventives et les discussions sur le developpement de diverses approches B la 
gestion ont 6t6 reconnus importants. 

7.16 Le Groupe de travail a convenu que, parmi les questions identifiees dans tout le rapport 
(cf. tableau 8, par ex.) devant Ctre elaborees pendant l'annee B venir, il convient principalement 
de porter ses efforts sur les suivantes : 

o exarnen des flux dans la zone statistique 48 et dans d'autres zones; 



0 estimation de la biomasse effective totale dans la zone 48 et d'autres zones; et 

ajustement des calculs de rendement potentiel, y compris une nouvelle evaluation 
des modkles de populations applicables et des paramP.tres demographiques servant 
B ces calculs. 

7.17 Compte tenu de ces priorites, le Groupe de travail a reconnu l'interet de la poursuite des 
travaux relatifs aux problkmes afferents B la conception des campagnes, 1'6laboration 
d'approches de gestion et la relation continue avec le WG-CEMP portant sur des pr6occupations 
communes. 

7.18 Pour ce qui est de la collecte continue des donnCes de la pCcherie commerciale, le 
Groupe de travail a mis en relief I'importance de : 

i) la declaration des donnCes de fiQuences de longueurs des aires de declaration B 
echelle precise au secretariat. Le Groupe de travail a reconnu qu'en rbgle 
generale, la collecte de ces donnCes ne pourrait etre effectuk que par du personnel 
ayant requ une formation adhuate; et 

ii) la collecte et la declaration des donnCes par trait de chalut au secr6tariat. Le 
Groupe de travail a reconnu qu'en certains cas, la collecte et la declaration de ces 
donnCes peuvent s'averer probl6rnatiques. 

7.19 De plus, le Groupe de travail a reconnu que les t;iches prioritaires, mentionnees au 
paragraphe 7.16 ci-dessus, devraient former la base de I'ordre du jour de sa prochaine reunion. 
On a not6 que, lors de sa reunion de 1991, le ComitC scientifique soulkvera trks 
vraisemblablement des points B inclure B son ordre du jour. L'epoque de juilletlaoiit a semblt-5 la 
plus appropriee B la prochaine r6union du WG-Krill en 1992. 

AUTRFiS QUESTIONS 

8.1 Le responsable a annonce qu'il a officiellement pris contact avec le SCOR c o m e  on I'en 
avait priC (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 129), que celui-ci a fait parvenir plusieurs 
documents'portant sur des etudes de circulation des eaux - dont des copies seront disponibles 
auprks du secr6tariat -, et qu'il remercierait le SCoR de sa reponse. 



8.2 Le responsable a Cgalement mentionn6 une lettre adress6e SannCe derni&re par 
l'Acad6mie des sciences sovi6tique au sujet de l'impact potentiel de la pCcherie de krill. Un 
certain nombre de documents sournis B la prCsente reunion ont exprim6 les avis de membres de 
l'Acad6mie (~G-~rill-91/4,5 et 6); le Groupe de travail en a tenu compte dans ses d6liMrations. 
Ce sujet a 6t6 estim6 avoir r e p  mute la consi&ration voulue. 

8.3 Le Dr Butterworth a M t  au responsable pour souligner que les hypoth&ses relatives B la 

potentialit6 d'une tr&s importante capture admissible de la ressource de krill reposaient 
principalement sur les calculs du prCtendu "excaent de krill" (la consommation annuelle de brill 
par les principaux pr6dateurs qui ont ensuite 6tC supprirnCs de S6cosyst&me antarctique). 
Toutefois, ces calculs dataient de plus de 10 ans, et bien des donn6es et hypoth&ses sur 
lesquelles ils reposent ont 6t6 r6vis6es depuis. Le Dr Marin a attir6 l'attention sur d'autres 
comrnentaires relatifs B cette question dans wG-Krill-91/14. 

8.4 Le Dr Butterworth a sugg6r6 que l'heure 6tait venue d'exarniner le concept de 
S "excCdent de krill" et de r6estimer son ampleur, ces examens pouvant 6tre influences par une 
expansion des attributions de l'Atelier conjoint CIBICCAMLR sur l'6cologie alimentaire des 
baleines mystic5tes australes. 

8.5 Le Groupe de travail a convenu de ltopportunit6 d'un tel examen et qu'il fournirait des 
informations utiles au WG-Krill. Il a not6 qu'une 6valuation effective de Sexc6dent necessiterait 
que Son tienne compte des predateurs autres que les seules baleines mysticPltes, et que le 
WG-CEMP pr6voyait de travailler en ce sens (cf. paragraphe 5.1 1). Le Groupe de travail a 
estim6 que le Comit6 scientifique 6tait le mieux plac6 pour Btudier la meilleure mani5re de 
poursuivre l'examen de cette question. 

ADOPTION DU RAPPORT 

9.1 Le rapport de la troisi5me r6union du Groupe de travail sur le krill a 6t6 adopt6. 

CLOTURE DE LA REUNION 

10.1 En cl6turant la reunion, le responsable a remerci6 le responsable du Sous-groupe charg6 
de la conception des campagnes d'6valuation et les responsables des diff6rents groupes 
&etudes, ainsi que tous les rapporteurs de leur soutien et leur diligence B assurer que la reunion 
se passe sans encombres. Il a Cgalement remercie les participants de leur coop6ation et a 
indiqu6 qu'B son avis, le bon esprit r6gnant pendant la r6union avait en grande partie engendr6 



Seventail important des discussions soulevCes dont le rapport complet etait le resultat. Pour 
f i i r ,  il a remercie les h8tes de la reunion, 1' "Entreprise conjointe de p6che du bassin du sud 
<<Yugryba>>" et l'h6tel Oreanda de leur hospitalit6 et de leur soutien organisationnel. 



Tableau 1 : Estimations des flux entre les zones dans la figure 2. 
-- - 

Flux VitesseD'emps de MCthode Proportion export& References 
transport du et commentaires 

stock existant de krill 

1. Entrees 
B * 

PA Flux existant 
Moyenne 0,20 m s-1 Bouees . 

derivantes 

- 0,lO m s-I Gbstrophique 
et couranto- 
metrique au- 
dessous de 200 m 

Remplacement de la Donnees de wG-Kd-91/15 et 
masse d'eau au large production et WG-Krill-91/36 
de la p6ninsule - de peche 
deux fois en 150 
jours - temps de 
residence de 3 mois - 100% import6 Siege1 (1988) 

du sud-ouest 
100% export6 3 l'est 
et au nord-est. 
Flux secondaire de 
retour au sud-ouest 
avec le courant cMer 

Flux g6neral de Everson et 
regroupements avec Murphy (1985) I 

le courant 3 l'interieur 
de la region de la 
peninsule antarctique 

2. Flux positifs 
Ces flux existent et sont sans doute sigmficatifs mais variables d'annCe en annee. 

AB 0,05 - 0,lO m s-I 
0,19 m s-I 

BC Existe probablement 

LR flux de la p6ninsule 
se deplaee vers la 
Georgie du Sud et les 
Orcades du Sud 
WG-Krill-91/39 
Nieler, P. (Racer 
i n e t ,  MS) 

AC 5,5 mois WG-Kd-91/22 
0,3 - 0,4 m s-I Foster (1984) contient 

des donnCes gt5n6rales 
sur le courant circum- 
polaire antarctique 

P b 



Tableau 1 (suite) 

Flux Vitessflemps de 
. 

MtSthode Proportion export& References 
transport du et commentaires 

stock existant de krill 
F 

I 3. Exportations 
Des pertes ont probablement lieu mais elles sont incertaines et variables. 

4. Flux inverses 

AL Taux similaires B PA 

I 

BL Taux similaires aux 
I CL classes AB, BC, AC 

100% d'exportation ii 
l'est et au nord-est. 
Proportion minime de 
retour vers le sud- 
ouest avec le courant 
dtier 

Perte de 100% B Hux g6n6ral B travers 
rest les zones 

Siegel (1986) 
Biomass - FIBEX 
R6sultats du premier 
atelier Biomass 
Biomass Rep. Ser. (22) 

Ugende du code des flux : 
PA Du Pacifique h la p6ninsule antarctique 
AB De la p6ninsule antarctique aux Orcades du Sud 
BC Des Orcades du Sud B la GCorgie du Sud 
AC De la @ninsule antarctique B la Ghrgie du Sud (direct) 

IrrMste 

Faible 

Possible via le Maslennikov (1980) 
tourbillon de Weddell Oceanology 2: 192- 
mais prenant une 195 
annee - probablement 
davantage 

Nombre tr8s restreint Siegel (1986) 

BA In~onn~mpossible 

CA Possible 

CB Possible 

I 

AL Perte vers la pCninsule antarctique 
BL Perte vers les Orcades du Sud 
CL Perte vers la Ghrgie du Sud 

Mois/annees 

BA Retour des Orcades du Sud B la pCninsule antarctique 
CA Retour de la GCorgie du Sud B la peninsule antarctique 
CB Retour de la Georgie du Sud aux Orcades du Sud 



Tableau 2 : Croissance du krill d'aprBs la fonction de croissance de von Bertalanffy (VBGF). 

* Programme d'analyse de frhuences des longueurs 

Tableau 3 : T a x  de croissance journaliers du krill antarctique. 

References 

Siege1 (1986) 
Siege1 (1986) 
siege1 (1986) 

Rosenberg et al. (1986) 
Siege1 (1987) 
Mcclatchie (1988) 

ParamBtre de 
croissance annuelle K 

0,445 / 0,429 
0,445 / 0,401 8 
0,4728 

(0,27) 0,43 - 0,47 
0,478 / 0,354 

0,8 

L, 

62,4 / 62,s 
61,8 / 63,8 
61,O 

60,O 
63,3 / 61,3 

T a x  de croissance 
journalier 
(Wjour) 

0,0354 
0,07 

0,024 - 0,044 
0,047 
0,13 

= 0,032 
0,141 
0,083 - 0,156 

0,033 

0,12 
0,07 
0,13 
0,025 
0,Ol - 0,048 

Methode 

Diagramme Ford-Walfard 
Regression VBGF non l i n W  
VBGF modifiee 
(Pauly et Gaschiitz, 1979) 
VBGF (croissance saisonnibe) 
Regression non lineaire VBGF 
ELEFAN* 

Cbmmentaires 

Experiences en laboratoire 
Exptkiences en laboratoire (longueurs de 22 
B 44 mm) 
Expiences en laboratoire 
Exp6riences en laboratoire sur krill juvenile 
Approche theorique, utilisant une periode 
de croissance de 90 jours par annee 
Taux moyen de croissance annuelle 
En et6 pour la classe de longueur de 30 mm 
Exgriences en laboratoire 
pour la classe de longueur de 32 mm 
Taux moyen de croissance annuelle pour 
toutes les classes d'dge 
Classe d'dge de juveniles 1+ en Cte 
Classe d'age de sous-adultes 2+ en Cte 
Classe d'dge 0 en ete 
Classe d'dge des adultes 2 3+ en Ct6 
En hiver 

References 

Murano et al. (1979) 
Ikeda et al. (1985) 

Poleck et Denys (1982) 
Ikeda et Thomas (1987) 
Mauchline (1980b) 

Rosenberg et al. (1986) 
Buchholz (1988) 

Siege1 (1986) 

McClatchie (1988) 



Tableau 4 
M = Z  

: Estimations de la mortalit6 nature 
MethOde 

Donnh sur l'abondance des groupes 
de longueurs 

Des lames aux sous-adultes iigQ de 1-2 ans 

2-3  an^ 

DOlWh k6!iUkkS des COIlKbes de MphlIW 

D O M ~  k6!iUkkS des COIlKbes de CaphlIW 

Forrnule de Pauly (1980) sur la 
relation VBGF et M 

M = 2 fois K de VBGF 

£r&uence de longueurs cumulative 

Courbe de pn5dation fonction de la longueur 

e du krill. 
Aire 

mer du Scotia 

mer du Scotia 

donneRs du navh de 
recherche Discovery 

B ~ t o n  et Townsend (1984) 

Siegel (1986) 

Siege1 (199 1) 

Siegel (1986) 

Priddle et al. (1988) 

Basson et Beddington (1989) 

BASSON, M., et J.R. BEDDINGTON. 1989. Ant. Special Topic.: 51-55. 
BRINTON, E. et A.W. TOWNSEND. 1984. Regional relationships between development and growth in larvae of 

Antarctic krill (Euphausia superba) from field samples. J.  Crust. Biol., 4, (Spec. No. 1): 224-246. 
IKEDA, T., P. DIXON et J. KIRKWOOD. 1985. Laboratory observations on moulting, growth and maturation in 

Antarctic krill (Euphausia superba Dana). Polar Biol., 4: 1-18. 
IKEDA, T. et P.G. THOMAS. 1987. Moulting interval and growth of juvenile Antarctic krill (Euphausia 

superba) fed different concentrations of the diatom Phaeodactylum tricornutum in the laboratory. Polar 
Biol., 7: 339-343. 

KAWAKAMI, T. et T. DOI. 1979. Natural mortality of krill and density in swarms. In: DOI, T. (Red.). 
Comprehensive Report on the Population of Krill, Euphausia superba in the Antarctic. Tokai Regional 
Fisheries Research Laboratory. pp. 19-21. 

McCLATCHIE, S.. 1988. Cont. Shelf. Res. 8: 329-345. 
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Tableau 5: Limites pdventives pour la zone statistique 48, 
d'apri5.s des donnees de peche historiques. 

- 

Limite 
preventive 
lo3 tonnes 

619,5 

105,6 
257,7 
256,2 

425,9 

Option 

1 

2 

Sous-zone 

Total de 48.1, 
48.2 et 48.3 

48.1 
48.2 
48.3 

Total de 48.1, 
48.2 et 48.3 

MCthode de calcul 

Montant des captures maximales 
de chaque sous-zone pour toutes les 

ann6es 

Capture maximale dans la sous-zone 
pour toutes les annees 

Maximum de la capture combin& 
des trois sous-zones 

pour toutes les annees 



Tableau 6 : Niveaux prtventifs fondts sur la formule d h ~ ~ , , .  Les estimations de biomasse proviennent de plusieurs sources. Les calculs 

pdsument un facteur de rdduction d = 0,67, M = 0,6 et 1,0, et les valeurs correspondantes de h 3 partir du tableau 2 du document 

WG-Krill-91/24 (les valeurs correspondantes de dhM Ctaient respectivement de 0,093 et de 0,14). Les estimations de biomasse pour 

les options 1 et 3 ne sont pas ajusttes en fonction des flux (paragraphes 6.52 2 6.55); pour l'option 2, seule la biomasse de la sous- 
zone 48.1 est ajustCe selon les calculs de flux prtsentts dans le document WG-Krill-91/15. 

Source 
de domees 

Total de 48.1 
48.2 et 48.3 

48.1 

48.2 

48.3 

Total de 48.1 
48.2 et 48.3 

48.1 

Motifs 
du choix 

Biomasse Limite 
(106 tonnes) pdventive 

(103 tonnes) 
dhM = 0.093 

~ ~ K r i l l -  
91/15 

SC-CAMLR- 
VIIl/BG/10 
w~Krill- 
91/30 

Calcul du flux total pour la seule sous-zone 48.1 (selon 
WG-Krill-91/15), avec les sous-zones 48.2 et 48.3 cornme ci-dessus. 

Lirnite 
pdventive 

(103 tonnes) 
dhM = 0.14 

162 

399 

256 

8 17 - 

Ann& 

Miller et 
Hampton 

(1989) 

Ce montant est calculC B partir de l'estimation FIBEX originale, multipli6e par 5,7 pour tenir compte de la difference entre les valeurs de r6ponse acoustique utili* 
pendant la FIBEX et les estimations les plus rhnte s  de la n5ponse acoustique - voir la figure 1 et Pappendice F. 

Estimations provenant de wG-Krill-91/15 de production et 
flux au cours des mois d'ttt pour la seule sous-zone 48.1. 

le plus 
complet 

la seule 
campagne 

le plus 
complet 

MCthode 

Resultats 
combines 

de la FIBEX 

Aire couverte 
(n. miles2 x103) 

d&/janv 
1989190 

janv 1985 

novldtc 
1981 

198 1 

Par 
chalutage 

Acoustique 

Acoustique 

Acoustique 

92.8 

2.0 

45.5 



Tableau 7 : Limite preventive d'apr6s les calculs de Yamanaka. Un coefficient de 0,l 
(Yamanaka, 1983) est applique B l'estirnation de la biomasse. 

Ce montant est calcul6 partir de l'estimation FIBEX originale, multiplibe par 5,7 pour tenir 
compte de la difference entre les valeurs de reponse acoustique utilisees pendant la m E x  et 
les estimations les plus recentes de la reponse acoustique - voir la figure 1 et l'appendice F. 



ii 
Tableau 8 : Domees requises. 

Observations/discussions lors de wG-Krill-D[I 

11 faut probablement developper ces definitions 
conjointement avec les procMures de gestion 
proposees (voir le paragraphe 6.3). 
Des travaux compl6mentaires sont nkessaires 
pour estirner la biomasse totale de toutes les sous- 
zones de la zone statistique 48, y compris un 
nouveau traitement des donntes de la FIBEX. 
Toutes les estimations presentees doivent etre 
accompagncks d'un coefficient de variation et 
d'une description du mod8le de la campagne avec 
le motif de la selection des strates (voir aussi 
SC-CAMLR-IX, annexe 5, appendice F). 

Un facteur de "r6ductionW a 6te utilise pour les 
calculs (Tableau 5); exigence continue dont 
s'occupera le WG-CEMP. 

Le tableau 5 presente les dsultats pour toutes les 
sous-zones de la zone statistique 48. Les zones 
statistiques 58 et 88 restent B analyser. 
La spkification des calculs complCmentaires 
requis pour la formule Y = W, figure B l'app. E. 

Toujours necessaire (paragraphe 4.94). Les 
estimations aux tableaux 2 B 4 doivent etre 
examinees par les membres du Groupe de travail. 

Toujours necessaire (paragraphe 4.30 (i)). 
Toujours necessaires (paragraphe 4.14,4.16 B 
4.20). 
Toujours necessaire (paragraphe 4.80). 
Toujours necessaire. 

Donndes pr6sentees 

Aucune definition pr6sentke 

Les documents 
WG-Krill-91/15,22 et 30 
fournissent des estimations 
provenant de campagnes 
d'evaluation recentes pour 
les sous-zones 48.1 et 48.3 

WG-CEMP-91/25 6value 
des taux relatifs de capture 
et de consommation 
WG-Krill-91/24 

Siege1 (sous presse) : 
reproduites 
am tableaux 2 B 4 
~~-~rill-91/13,29 et 40 

Appendice D et 
communications citkes 
Tableau 1 
~~-~r i l l -9119  et 39 
WG-CEMP-9 1/25 

Donn6es requises 

Efinitions op6ratiomelles de 
l'Article II 

Estimation de la biomasse 
totale effective 

Suggestions de methodes 
visant B tenir compte des 
besoins des pddateurs 
Le rendement potentiel 
des dgions autres que 
la sous-zone 48.3 
doit estim6 

Examen des paramktres 
d6mographiques 

Reponse acoustique 
Modhles de campagnes 
d'evaluation acous tique 
Mouvement du krill 

Analyse des donnies de 
@he h echelle prkise 

REf6rences 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.33 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.40 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.41 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphes 46 B 47 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.31 
SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.3 1 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.37 
SC-CAMLR-My paragraphe 2.65 



Tableau 8 (suite) 

Commentaires/Discussion lors de WG-Krill-III 

Toujours ndcessaires (paragraphe 3.9). 

Toujours nkessaire pour Cvaluer la taille optimale 
des ckhantillons et le dgime d'khantillonnage. 

Toujours nCcessaires (paragraphe 7.18 i)). Ces donnCes 
doivent 2tre prCsentCes au secrktariat. 
Ces d o d e s  doivent ttre recueillies et pn5sentCes 
au sedtariat (paragraphe 7.18 ii)). 
(1) A recueillir sans tenir compte de la proximitC des 

sites du CEMP. 
(2) Collecte par des observateurs peut-ttre nkessaire 

mais possible par le personnel commercial dans 
certaines flottes (wG-Krill-91/39) 

(3) A collecter si possible par toute la flotte, sinon par 
une partie de la flotte. 

(4) Toute donntk par trait de chalut doit ttre pdsentCe au 
sedtariat. Ne pas presenter de duplicata de ces 
donnCes B 6chelle prkise car ils seront r e g &  par le 
secrdtariat. 

Les formulaires &observation et les traductions des 
mtSthodologies soviCtiques seront distribuCs avec les 
instructions sur la prbsentation des domees au 
secrdtariat. 
Toujours nCcessaire. 

Devrait figurer dans les Rapports des activitCs des 
Membres 

DonnCes requises 

Rapports des observateurs de 
la ehe r i e  cornme~ciale 

Etude des dgimes 
d'echantillonnage pour les 
donnCes de filquences de 
longueurs du krill 
DonnCes de Muences de 
longueurs 
Donndes par trait de chalut 

Donn6es biologiques 
provenant de la pkherie 

Analyse de donnCes acous- 
tiques et de livres de bord 
de la pCherie commerciale 
Nombre et capacitd des 
navires de p2che 

RCfknce 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 121 

SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.68 

1% 

SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.68 
SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.63 

Ce rapport, 
paragraphe 7.13 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 120 

Ce rapport, 
paragraphe 3.6 

Donnbes pdsentCes 

w~-Kd-91/12 

Aucune Ctude pdsentCe 

WG- rill-91/12 contient les 
seules donnCes pdsentdes 
WG- rill-91/39 



a. 
'a, 
tT: 

Longueur (mm) 

Figure 1: Estimations de la ~ p o n s e  acoustique provenant de diverses sources. 



Flux aller Hux de retour 

i;; 
'O Figure 2 : Repdsentation sch6matique du mouvement du krill dans la rner du Scotia 



ENTREES 

Detail du flux d'un seul compartiment du modkle ci-dessus 
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Figure 3 : ShCma fonctionnel des dCplacements d'un meme stock. 
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APPENDICE A 

ORDRE DU JOUR DE LA TROISIEME REUNION 

Groupe de travail sur le Krill 

(Yalta, URSS, du 22 au 30 juillet 1991) 

2. Introduction 

i) Examen des objectifs de la reunion 

ii) Adoption de l'ordre du jour 

3 .  Examen des activit6s des pkheries et autres informations pour 1990/9 1 
i) Informations sur les pscheries 

a) Niveaux de captures 
b) Emplacement des captures 
c) Rapports des observateurs 

ii) Autres informations 
Repartition et abondance du krill 

iii) Tendances possibles pour l'avenir 

4. Informations ntkessaires B la gestion 

i) Methodes d'evaluation et estimation de la biomasse 

a) Examen des travaux du Sous-groupe charge de la conception des 

campagnes d'evaluation 

Campagnes d'evaluation des proies dans le cadre du C E W  

Campagnes d'estimation d'abondance du krill 

b) Evaluation de la biomasse 
* Reponse acoustique 

Indices d'abondance 

ii) Evaluation de rendement et de production 
a) Repartition 

Separation des stocks 
o Zones statistiques 



b) Deplacement 
0 Taux d'immigration/emigration 

Temps de residence 
0 Influences hydrographiques 

c) Parambtres d6mographiques 
Mortalit6naturelle(M) 
Autres parambtres d6mographiques essentiels (par ex., croissance et 
long6vit6) 

5. Conseils au WG-CEMP 

i) Examen des travaux du Sous-groupe charg6 de la conception des campagnes 

ii) Directives pour les campagnes de contr6le du krill 
iii) Autres questions 

6.  D6veloppement d'approches de gestion de la pCcherie 

i) Definitions op6rationneU.e~ de l'article I1 
ii) Limites preventives irnpos6es aux captures de krill 

a) Pecheries 6tablies ou actuelles 

b) Pscheries nouvelles ou en voie de developpement 
iii) Autres approches possibles et leur d6veloppement 

7. ConseiIs au Comit6 scientifique sur l'6tat des stocks 

i) L'Ctat des stocks de krill 

ii) Systbme d'observation scientifique internationale de la CCAMLR 

iii) Projets du WG-KFULL 

8. Autres questions 

9. Adoption du rapport 

10. Cl8ture de la reunion. 
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APPENDICE D 

RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE KRILL 

SOUS-GROUPE CHARGE DE LA CONCEPTION 

DES CAMPAGNES D'EVALUATION 

(Yalta, URSS, du 18 au 20 juillet 1991) 

La premi2.e reunion du Sous-groupe charge de la conception des campagnes 
d'6valuation du Groupe de travail sur le krill s'est tenue B Yalta, en URSS, du 18 au 20 juillet 
199 1. La r6union 6tait pr6sid6e par le responsable, le Dr I. Everson (Royaume-Uni). 

2. Le responsable a accueilli le Sous-groupe et a present6 l'ordre du jour propos6 qui a 6t6 

adopt6 apr2.s quelques modifications d'ordre secondaire. Il forme l'annexe 1, et la liste des 
participants, l'annexe 2. 

3. Le rapport a 6t6 pr6par6 par les Drs D.J. Agnew (secr6tariat) et P.P. Fedulov (URSS). 

HISTORIQUE DU GROUPE 

4. Le responsable a trace les grandes lignes du mandat du Sous-groupe, d6jB 6noncCes au 
paragraphe 97 du rapport du WG-KriU en 1990 (SC-CAMLR-IX, annexe 4): 

"Prenant note des travaux similaires qui s'effectuent au sein du CIEM, et sur la 
base des discussions du groupe ad hoc, il est recommand6 qu'un petit sous- 
groupe soit charge de : 

i) examiner le probl2.me de l'estimation de la biomasse du krill B partir des mesures 
acoustiques de densit.6 le long des radiales; 

ii) d6crire les techniques statistiques sp6cifiques qui peuvent Ctre utilis6es pour tirer 
des estimations de biomasse et de variance associ6e; 

iii) d&e comment appliquer de telles estimations aux diverses distributions du krill, 
tant pr6sum6es qufobserv6es; 



iv) se r6unir pendant trois jours juste avant la prochaine reunion du WG-Krill afin de 
discuter et d'6valuer les questions i) B iii); et 

v) pr6parer un rapport B faire examiner par le WG-Krill, avec des recommandations 
sur les techniques standard sp6cifiques destin6es B Ctre utilis6es par les Membres 
pour d h i r e  la distribution du krill et estimer la biomasse B partir des campagnes 
acoustiques." 

5 .  Le responsable a 6galement not6 que le Groupe de travail charge du Programme de 
contr6le de l'&osys&me de la CCAMLR (WG-CEMP) avait approuv6 la decision du WG-Krill de 
former le Sous-groupe et que les membres du WG-CEMP avaient 6t6 invites 2 participer avec les 
membres du WG-Krill aux travaux du Sous-groupe en p6iode d'intersession (SC-CAMLR-IX, 
annexe 6, paragraphes 99 B 103). 

6. Nombre de documents de travail, soumis B l'examen du W G - K ~ ~ I ~ ,  ont 6t6 6tudi6s par le 
Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'6valuation. Ils figment ii l'annexe 3. 

ANALYSES EFFECTUEES 

'7. Le Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'6valuation disposait de trois 
jeux de donn6es : 

donn6es provenant d'un transect suivi par le navire de recherche australien Aurora 
Australis dans la baie Prydz en decembre 1990; 

donn6es sud-africaines rassemblees en f6vrierlmars 198 1 par le navire marchand 
SA. Agulhas au cours d'une campagne d'6valuation dans l'oc6an Indien du sud- 
ouest pendant la mEX; et 

donn6es recueillies en janvierlfevrier 1981 sur des transects autour de 55' W par 
une campagne allemande B bord du navire de recherche Walter Herwig pendant la 
FIBEX. 

Les membres du WG-Krill et du WG-CEMP ont 6t6 inform6s de l'existence de ces jeux de 
donn6es qui ont 6t6 distribu6s aux membres du Sous-groupe. Ces donn6es ont 6t6 requises par 
les Drs V. Marh (Chili) et V. Tesler (URSS). 



8.  Deux documents pdsenttSs au Sous-groupe, WG-Krill-9117 (Australie) et WG-Krill-91/31 
(Afrique du Sud), d6crivent des analyses fond6es sur les jeux de donn6es mentionn6s 
ci-dessus. Les aspects distributiomels et les caract6ristiques physiques ci-dessous d'Euphauria 
superba (wG-Krill-91/31) et d'Euphausia crystallorophias (WG-Krill-9ln) ont 6t6 calcul6s : 
longueur, profondeur, epaisseur, distance entre concentrations et biomasse. Un autre 
document (WG-Krill-91/21) utilisant certaines de ces donnbs est d&rit au paragraphe 14. 
Le Dr E. Murphy (Royaume-Uni) a inform6 le Sous-groupe que certaines caract6ristiques des 
essaims, d6riv6es de ces donnees, avaient 6t6 utilis6es dans des Ctudes pr6liminaires de 
simulation. 

9. Le document wG-Krill-91/27 (URSS) pr6sente des caract6ristiques de concentrations de 
krill d6rivCes d'une campagne d'evaluation dans la region des Orcades du Sud par le navire de 
recherche AtlantNIRO en avril1990. Le secretariat ne disposait pas de ces donn6es. 

10. Le tableau 1 rhapitule les statistiques fond6es sur les jeux de donn6es disponibles et sur 
les informations contenues dans les communications pr6sent6es B la r6union. En g6n6ral, les 
caract6ristiques des essaims, calcul6es B partir de divers jeux de donn6es et pour diffkrentes 
sous-zones, concordent relativement bien. 

11. Les r6sultats pr6sent6s dans WG-Krill-91/27 ont fait ressortir le fait que l'utilisation de 
differentes r6solutions spatiales dans les m6thodes #identification des essaims peut mener B un 
6cart dans l'estimation de la dimension des essaims, et que de tels problhmes peuvent etre 
resolus par l'utilisation de m6thodes de la plus haute r6solution. Le document WG-Krill-91/17 
decrit un systkme automatid de collecte et de traitement des donn6es pouvant servir de m6thode 
standard de rassemblement de ce genre #informations. Le Sous-groupe ayant convenu qu'il 
est important de normaliser ce type de campagne d'6valuation pour Ctablir des comparaisons, a 
jug6 qu'B cette Cchelle, meme avec la plus haute r6solutionY des probl&mes, tels les effets 
Doppler, subsisteraient. De plus, vu que les donn6es mentionnees plus haut ne suivent pas 
souvent la distribution de Gad,  l'importance des donn6es brutes a 6galement 6t6 notee. 

12. Les effets de la r6ponse acoustique sur les estimations de biomasse provenant des 
campagnes #evaluation ont 6t6 discut6s, et plusieurs communications traitant de la reponse 
acoustique ont 6t6 soumises % l'examen du WG-Krill. Toutefois, bien que la dponse acoustique 
affecte de beaucoup les estimations de biomasse absolue, il a 6t6 d6cid6 que les cons6quences 
relatives sont identiques, independment du modkle de campagne. La question de la r6ponse 
acoustique serait trait6e plus efficacement par le WG-Krill que par le Sous-groupe. 



13. Le Sous-groupe a reconnu l'utilitt5 du document WG-Krill-9118 en tant qu'introduction 
aux problbmes g6n6raux et aux m6thodologies likes B l'estimation de la biomasse B partir de 
transects acoustiques. De cette communication, il ressort qu'il est essentiel de specifier les 
objectifs d'une campagne d'Cvaluation pour choisir la m6thodologie la mieux adaptt5e. 

14. Le document WG-Krill-91/21, B partir de donnees sud-africaines, presente un modble de 
repartition du krill 5 deux niveaux. Ce mod&le a r6alis6 des correlations spatiales d'ensemble, 
sirnilaires aux corr6lations dBriv&s en plqant des essaims de krill au hasard B I'interieur de 
grandes concentrations. I1 est pourtant prouv6 que ce modble comporte des erreurs de 
spCcification, et I'aptitude de ce type de modble et de modbles plus complexes B mieux 
correspondre aux donnees requises reste B 6tudier. Ces 6tudes doivent etre terminees avant que 
ce type de modble puisse fournir des simulations de la distribution du krill servant B tester 
d'autres strategies de campagnes d'6vduation et des parambtres d'evaluation du stock existant 
de krill. 

15. Le document WG-Krill-91/19 examine le comportement de deux modbles de campagnes 
d'dvaluation, B partir de distributions et de formes connues d'essaims d'euphausiaces. I1 
dkmontre que des modbles parallbles de campagnes d'evaluation dans lesquels les transects sont 
disposes perpendiculairement B I'orientation des essaims de krill produisent des variances 
inferieures tant B celles des modbles parallbles dans lesquels les transects sont orient& comme 
les essaims qu'8 celles des modbles radiaux. La relation entre le coefficient de variance et le 
nombre de transects peut etre utilisee avec une andyse de puissance pour 6valuer le nombre de 
transects requis pour deceler, d'une manibre fiable, des changements de biomasse moyenne. 

16. Le Sous-groupe a reconnu I'importance des etudes de simulation pour examiner divers 
aspects de la conception des campagnes d'6valuation en ce qui concerne les estimations et la 
r6partition du stock existant de krill. 

17. Le Sous-groupe a attire I'attention sur le fait qu'il existe deux fasons d'aborder 
I'evaluation de la biomasse : la premibre fondee sur l'echo-integration et la deuxibme sur des 
informations provenant de tous les essaims rencontres. LRs principes theoriques et les 
questions pratiques de cette dernibre methode sont decrits dans les documents WG-Krill-91/16 
et 17. Le document WG- rill-91/20 compare ces deux approches; en ce qui concerne 
1'6valuation d'abondance directe, la mCthode &echo-integration a semble presenter des 
avantages, vu sa facilite d'application et le fait qu'elle ne met pas en jeu d'hypothbse relative B la 
distribution et la forme des concentrations. 



18. Toutefois, il a kt6 sugg6r6 d'une part que les deux m6thodes 6taient importantes en ce 
qu'elles fournissent des informations diff6rentes (abondance et distribution des concentrations) 
et d'autre part que le modble approprid devrait etre choisi en fonction de la &he envisagk. 

19. Le document WG-Krill-91/30 dkrit l'utilisation des donn6es provenant d'une campagne 
d'dvaluation acoustique B grande khelle autour de la Ghrgie du Sud pour 6valuer la biomasse 
totale du krill. Ces donn6es sont analys6es en fonction de diverses ddfinitions des strates. Le 
Sous-groupe a convenu que l'utilisation des strates devrait am6liorer les estimations de 
biomasse. Le document discute bribvement d'autres m6thodes d'analyse de campagnes 
d'evaluation, et, en particulier, met le lecteur en garde contre l'application non critique de 
techniques d'interpolation bilineaires. 

20. Un modble de simulation produit par le Dr Murphy a 6t6 discut6. Ce modMe est 
hierarchique et permet d'introduire des variations B differentes 6chelles. Il a une haute 
r6solution, produit des donnCes B chaque mbtre du transect, et tient compte des effets des 
courants et des deplacements des essaims. Ce modble est utilid actuellement pour 6tudier la 
conception des campagnes d'6valuation (du stock existant) ainsi que les techniques d'analyse de 
repartition des essaims. 

21. La question de la conception des campagnes d'6valuation propode dans le document 
WG-all-91/10, si elle est abord6e d'un point de vue gCn6ral, est susceptible de fournir les 
informations relatives B une estimation d'abondance ainsi qu'B tout un eventail d'autres 
problbmes (transport du krill, modes de repartition, formation de ses concentrations) dans I'aire 
6tendue de la mer du Scotia entibre. Cette m6thode repose sur la combinaison de campagnes 
dt6valuation B trois differentes khelles - micro, moyenne et macro. Il a 6t6 not6 que cette 
approche, tout en n6cessitant l'organisation et la coop6ration de plusieurs navires, aiderait de 
manibre siwcative B 1'6tablissement d'une estimation de base de la biomasse (B,) de la zone, 
en contribuant aux informations sur la migration. Le Dr Murphy a sugg6r6 que les simulations, 
y compris l'utilisation de modbles oc6aniques tels le "IOS* Fine Resolution Antarctic Model" 
(W), faciliteraient l'6tude des facteurs qui d6tenninent la rkpartition du krill B grande khelle. 

22. Deux documents d6crivent les donn6es provenant de campagnes d'6valuation r6alisCes 
dans le courant de l'ann6e (WG-Krill-91/1 et 23, ce que le Sous-groupe a apprki6. Le document 
WG-Krill-91/22 d6crit une campagne d'6valuation men6e par le Japon au large des fles Shetland 
du Sud indiquant I'existence d'une relation entre la r6partition du krill et les mouvements de 
l'eau. M. D. Miller (Afrique du Sud) a inform6 le Sous-groupe qu'une analyse en composantes 
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principales de certaines donn6es allemandes avait rev616 que 60% de la variance des 
caract6ristiques des concentrations de krill pouvait stre attribu6 a la variabilitk hydrographique, 
d'oh l'importance de la d6finition des strates servant aux campagnes d'6valuation. 

23. Le document wG-KriU-91/28 d6crit une 6tude du mouvement du krill en fonction des 
courants d'eau effectuk par une s6rie r6p6tk d'6valuations de volumes rectangulaires. 

TECHNIQUES ANALYTIQUES 

24. Le d6veloppement d'un mod&le de camgagne d6pend de l'khelle des processus 6tudiCs. 
Les divers aspects du d6veloppement de mod61es de campagnes d'6valuation acoustiques des 
populations de poissons ont d6jh fait l'objet de nombreuses 6tudes. Le groupe de travail FAST 
(Science et technologic acoustiques des psches) du CEM en particulier a 6t6 mentionn6. Les 
616ments cl6s de tout modi:le de campagne d'6valuation sont : 

i) definition de l'aire de la campagne d'6valuation; 

ii) stratification de l'aire; 

iii) plan du trajet, par exemple : 
- pI35dCtermin6; 
- adaptatif., 

iv) analyses des donn6es. Les techniques cl6s applicables au krill sont : 

a) Analyses fond6es sur les strates : pour produire des estimations de densit6 
pond6r6es en fonction de l'aire; 

b) Analyses fond6es sur les objets : caract6ristiques des essaims et 

distribution spatiale. 

La geostatistique pourrait s'av6rer pertinente au krill, mais cette question demande ti Ctre 

approfondie. 



25. Certains Cl6ments cMs pourraient btre soulignCs dans les analyses de repartition du krill. 
Par exemple : 

i) 6chelles des concentrations - regroupements trlts hm5guliers de krill B diffbrentes 
khelles ; 

ii) effets des khelles - par exemple, la stabilitC 1 grande khelle des strates durant la 
campagne; et 

iii) effets de migration - tant passive qu'active - tels que le deplacement B grande 
echelle du krill dans le syst8me des courants, et le deplacement comportemental 
c o m e  la migration verticale diurne. 

26. Le sous-groupe a identifie cinq types de techniques analytiques qui pourraient &re 
utilises dans les campagnes devaluation du krill. 

Evaluation du stock existant 

27. Le mod8le des campagnes par Bchosondages met le plus souvent en jeu une serie de 
transects parallhles B espacement regulier ou au hasard, disposes sur l'aire examinee. Les 
densites moyennes du krill sont calcul~es pour chaque transect, et les valeurs pondkees des 
moyennes du transect servent ensuite 5 calculer la biomasse totale. Le modhle et l'analyse sont 
generalement fonction de la stratification qui peut s'averer trhs importante pour la determination 
finale de la biomasse moyenne. 

28. Les informations prealables sont essentielles 5 la dtSfinition des strates et peuvent 

compter: 

des donnees de pbche (identifiant les aires de biomasse 6lev6e); 

des informations oc6anographiques et bathyrnCtriquesld'autres campagnes 
&evaluation. 

Les techniques adaptatives selon lesquelles une brhve campagne devaluation est tout dabord 
effectuke, p e n t  egalement Ctre utilisees pour identifier des regions B stratifier. 



29. Des trajets de campagnes d'dvaluation autres que les transects parallttles ont 6t6 sugg6r6s 
(trajets radiaux, par ex. WGKriU-91/19, en zigzag, en cercles concentriques). Tous donnent des 
estimations du stock existant mais l'estimation de la moyenne et de la variance pose des 
problttmes. 

Evaluation de la variance 

30. La m6thode standard d'evaluation de la variance, dt5rivk de la m6thode g6n6ralis6e 
d'6valuation du stock existant d&rite ci-dessus, utilise des valeurs pond6r6es de variance des 
transects (c.f. Jolly et Hampton, 1990; Can. J.  Fish. Aquat. Sci. 47: 1282-1291). 

3 1. Le Dr Murphy a fait remarquer que la variance crott d'habitude avec la moyenne. 
Lorsque les campagnes sont stratifiees par densit6 de krill, il faut tracer des transects 
suppl6mentaires sur les strates de densit6 Qev6e. 

32. En ce qui concerne d'autres moddes de campagnes, le Dr Tesler a fait un bref expos6 de 
certains travaux du Groupe de travail FAST du CIEM. D'une manibre g6n6raleY bien que 
l'utilisation des transects parallttles dome des r6sultats robustes du point de vue statistique, ces 
travaux r6vttlent que cela risque de ne pas Qtre le cas pour les sch6mas en zigzag, vu la 
couverture in6gale de l'aire de la campagne (les aires proches des points de virage ont une 
densit6 de trajets de transects plus 6lev6e) et des corr6lations de stSrie induites. 

33. Malgr6 ces diffkult6s potentielles, plusieurs membres ont sugg6r6 que les transects non 
parallttles peuvent presenter des avantages logistiques. M. Miller a attir6 l'attention du sous- 
groupe sur une communication de Jolly et Hampton (Rrapp. P.-v Rkun. cons. int. Explor. Mer, 
189, sous presse) qui dvttle que les transects en zig-zag foumissent une distribution d'effort 
d'6chantillomage inf6rieure B celle des transects pd6 le s .  

34. Le Sous-groupe a jug6 que malgr6 certains avantages offerts par l'utilisation de plans de 
campagnes d'6valuation radiaux et en zig-zag, la robustesse de ces m6thodes est moins 
solidement dCrnontrt5e que celle des modttles de transects parallttles, et que des travaux 
suppl6mentaires sur les statistiques d'analyse sont nkessaires avant leur utilisation. 



R6partition des regroupements 

35. Le SOUS-groupe, ayant convenu de la n6cessit6 de dtsfi i  les 6ehelles de concentration 
pour les 6tudes de r6partition du krill, a utilists la figure 30 de Miller et Hampton (1989: S6rie 
Biomasse) pour dtsfinir les khelles suivantes : 

Concentrations coh6sives 
Essaims bPIs vastes 

des dizaines de m 

Concentrations dispers&s 
Couches et essaims de nombreux km 

Formes irr6guli&res des dizaines de km 

36. Il existe des m6thodes bien 6tablies pour determiner les caract6ristiques verticales de 
concentrations B partir des donn6es acoustiques (une telle m6thode est d6crite en d6tail dans les 
documents w~-~rill-91/16 et 17); ces m6thodes ont 6t6 utilis6es pour produire les jeux de 
donn6es dont dispose le sous-groupe. 

37. Deux problhmes subsistent. Le premier est celui de l'interprtstation des donntses sur les 
concentrations (par ex., le rayon, la hauteur et l'espacement des essaims) par rapport aux 
caract6ristiques des regroupements (par ex., taille et espacement). Le second est celui de 
l'utilisation de l'espace s6parant les concentrations le long des transects pour dtSriver les 
relations distributionnelles entre les concentrations (et, pour finir, entre les regroupements) sur 
le plan horizontal. 

38. Le document wG-Krill-91/27 indique qu'une variation de la r6solution spatiale des echo- 
sondeurs et des differentes mtsthodes utilistses pour produire les donn6es acoustiques peut 
r6sulter en un biais syst6matique des caract6ristiques moyennes des regroupements (telles que la 
longueur et la hauteur interceptees des essaims, et la distance entre les essaims). 



39. M. Miller a attire l'attention sur les proc6dures statistiques exposees B grands traits dans 
Hampton, 198 1 (Fish. BUN. S. Afr. 15:99- 108) pouvant servir B 6valuer le stock existant du 
krill B partir des informations sur les paramktres des essaims. Les informations sur la longueur 
interceptee et le nombre de concentrations par unit6 de surface peuvent permettre d'6valuer la 
couverture fractionnaire et sa variance. La couverture fractionnaire est alors utilisee pour 
bvaluer le stock existant dans l'aire couverte par une campagne si la hauteur et la densite 
d'enregistrement peuvent 6galement dtre 6valuees. Le pararnBtre d't5valuation de la couverture 
fractionnaire est une estimation non biais6e de la longueur interceptee des concentrations, 
ind6pendamment de leur forme ou de leur dpartition. 

40. Par ailleurs, des informations sur l'espacement des essaims peuvent servir B 6valuer la 
moyenne et la variance de la distance entre une concentration et sa voisine la plus proche sur le 
plan horizontal. Toutefois, certaines suppositions fondamentales concernant la forme des 
essaims sont necessaires pour deriver ce param5tre d'bvaluation et, de plus, il est presume que 
les essaims sont repartis au hasard. 

41. Cette approche est semblable B celle exposee B grands traits dans le document 
WG-Krill-91/16. 

Techniques gkostatistiques 

42. Les techniques geostatistiques offrent le moyen de traiter les donnees tenant compte de 
la correlation spatiale des donnees entre elles. Elles peuvent Ctre utilisees pour l'ktude de la 
variance et le reperage sur la carte des donnees distribuees dans l'espace, ou pour faire 
correspondre une surface aux donnees. Le volume au-dessous de la surface peut dtre utilise 
pour calculer le stock existant. Le document wG-Krill-91/8 decrit nombre d'approches au trace 
des courbes de niveaux, dont l'une (Krigeing) est utilisee par plusieurs chercheurs pour 
l'analyse des donnees acoustiques. 

43. Le Dr Murphy a not6 qu'iI faudra peut-Ctre developper les methodes gcSostatistiques pour 
leur application dans les campagnes acoustiques. En g6n6ral, elles dressent bien la carte des 
donnees conservatrices, mais les densites moyennes du krill derivees par methodes acoustiques 
sont extremement variables et l'ajustement au moyen de ces techniques est plus complexe. 
M. Miller a ajoute que les techniques ont 6t6 developpees pour des systkmes gbologiques 
statiques, et leur application B des systkmes dynamiques n'est pas facile. De plus, le 
Dr Murphy a dkrit certains travaux de simulation qui montrent que l'application simpliste de 
transects parallkles avec les techniques de Krigeing peut fausser les surfaces rbsultantes. 



44. Vu que nombre de ces travaux sont en cows de d6veloppement, le Sous-groupe n'a pu 
recommander de nouvelles m6thodes pour aborder les campagnes gtSostatistiques; il a toutefois 
reconnu l'intt5rCt d'autres travaux en la matitsre. 

Forme des concentrations 

45. Le Sous-groupe a convenu de l'importance des informations sur la forme et l'orientation 
relative des concentrations tant pour la dussite de l'interpdtation des campagnes d'evaluation 
Ctudiant la r6partition des regroupements, que pour le d6veloppement de simulations du 
comportement des campagnes d'6valuation (WG-Kd-91/19). 

46. Le Dr S. Nicol (Australie) a expose les difficult& et les suppositions qu'entrailne 
l'application de techniques de d6tednation de la forme des concentrations. La photographie 
a6rienne permet de couvrir de grandes surfaces d'eau, et facilite la d6termination de la forme des 
concentrations, de leur r6partitionY de leurs relations spatiales et de leur mouvement, mais elle 
ne peut btre utilis6e que pour des concentrations de surface (h des profondeurs el0 m), or le 
comportement des ces concentrations risque d'btre diff6rent de celui des concentrations plus 
profondes. Le sonar h exploration laterale peut Ctre utilis6 en profondeur et produit des images 
de la forme et de l'orientation des concentrations ainsi que des relations de l'une h l'autre, mais 
l'aire pouvant Ctre 6valuCe instantan6ment est plus restreinte. 

47. Il a 6t6 convenu que les informations sur la surface et la distribution des regroupements 
sont importantes pour lfinterpr6tation d'autres campagnes et simulations, mais que ces 
campagnes ne sont pas systematiques et que le Sous-groupe ne peut pas commenter par le detail 
les methodologies voulues. 

APPLICATION DES ECHNIQUES 

48. Le Sous-groupe a examine l'application de divers modtsles de campagnes d'6valuation & 

des ttiches particulitsres sous les rubriques gCn6rales suivantes : i) application aux paramtstres 
des pr6dateurs du CEMP, et ii) application aux trois 6chelles (macro, moyenne et micro) 
(WG-Krill-91/10), en se penchant en particulier sur l'estimation h6chelle moyenne du stock 
existant. Chaque modtsle de campagne a 6te d6fini par la description des objectifs et des 
contraintes de la ache, du modtsle de campagne (consid6rations logistiques comprises) et des 
proctklures analytiques requises pour les r6sultats. 



49. Ii a 6t6 souligne qu'il faudrait tester de fa~on rigoureuse chacun des modhles proposes 
avant de les utiliser sur le terrain. Les hypoth5ses servant de base aux objectifs et contraintes 
devraient etre examinees minutieusement pour determiner leur applicabilitb it une &he prkise, 
et les modhles de carnpagne proposh devraient etre experimentes (par des etudes de simulation, 
par ex.) pour 6valuer la fiabilite des r6sultats en fonction des changements dans les 
caracteristiques du krill. Des simulations peuvent Bgalement indiquer les param5tres auxquels 
certains modZfles sont moins bien adaptes. 

50. Pour prtSparer les modhles de campagnes d'6valuation, le Sous-groupe s'est divid en 
deux groupes, places sous la responsabilitd des Drs Everson et Murphy. 

5 1. Les modhles de campagne d'6valuation propods figurent B l'annexe 4. Le mod&Ie de 
campagne Nsl traite du paramhtre A5 du CEMP (dur6e des sorties alimentaires) pour les 
manchots Ad&e et B jugulaire. Les mod5les de campagne NOS2, 3, et 4 traitent des trois 
Cchelles spatiales sugg6rks dans WG-Krill-91/10. 

52. Le Sous-groupe a soulign6 que l'espacement des transects suggere dans le modhle de 
campagne Nsl (figure 1) a Ct6 choisi en partant de l'hypoth5se que le gradient de densite du krill 

est sit& au large du site du CEMP, perpendiculairement B la bordure du plateau, et que le 
mod5le devrait alors minimiser la variance entre les transects. 

53. Le Dr Tesler a fait remarquer que les aspects de la conception des campagnes 
d'6valuation trait& par le Sous-groupe ne foment qu'un detail de la planification gCn6rale 
d'une campagne d'evaluation. I1 a sugg6rt5 que, vu les commentaires du Sous-groupe 
concernant la standardisation (paragraphe 1 I), il pourrait sfav6rer utile d'adopter une approche 
combinee de standardisation des campagnes d'evaluation. Cette approche comprendrait des 
recommandations sur des mi?thodologies standard de : 

conception des campagnes; 
huipement - type et ophtion; 
traitement; et 

analyse. 

Certaines de ces recommandations pourraient etre appliquees B toutes les regions et B toutes les 
m6thodologies, d'autres seraient plus specifiques. 

54. Le Sous-groupe a convenu de lfint6r6t d'une telle proposition et a recommand6 qu'elle 
soit presentee au WG-Krill pour qu'il l'examine. 



55. Le Dr M. Naganobu (Japon) a attire l'attention sur une de ses communications (1986) 
(Mem. Natl. Inst. Polar Res. Spec. Issue ,40:194-196) qui d6crit une methode utilisant des 
donnees provenant de campagnes d'evaluation de la biomasse de krill, avec la temperature 
integree dans la couche de 0 - 200 m, pour extrapoler les densites du krill dans l'habitat entier 
de l'esp2ce. Cette mdthode est fonction de la relation Ctroite entre la densid du krill et la 
structure des temp6ratures qui dsulte de la structure oceanographique (masses d'eau, courants 
et fronts). 

56. IR Sous-groupe a recommand6 que cette approche, traitant les donnCes aprbs la 
campagne, soit examink par le WG-KriU. 

ADOPTION DU RAPPORT 

57. Le rapport de la reunion a tSt6 adopt6 

CLOTURE DE LA REUNION 

58. Le responsable a remercie les organisateurs, Yugryba (l'Entreprise conjointe des pkhes 
du bassin du sud), et l'H6tel Oreanda d'avoir mis des facilites 2 la disposition du Sous-groupe. 
I1 a egalement rernerciC les rapporteurs et le secretariat d'avoir si promptement rtkIig6 rapport. 



Tableau 1 : Caract6ristiques des essairns decrites dans des communications presentees B la 
dunion du Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'evaluation. Le 
document WG-Krill-91/31 traite des domks sud-africaines, WG-Krill-9lR des 
donnees australiennes dont dispose le Sous-groupe, et WG-Krill-91/27 d'une 
campagne d'evaluation effectuee par l'URSS. 

Ann& Region Moyenne Intervalle Erreur Nombre References 
(mP,tres) (mittres) standard d'essaims 

Longueur interceptfx 

1981 swdeI'&Indien 17.1 2764 0.48 1 567 WG-Krill-glfil 
199 1 Orcades du Sud 10.4 1.14 437 WG-Krill-91/27 
1990 BaiePrydz 24.1' 3.3 - 642.3 0.0452 475 WG-Krill-91/7 
198 1 Atlantique du S. 92.36 20.4-2 915.2 7.82 682 Cdculs effectu6s B la 

r6union B partir des 
donn6es pr6sent6es 
par la RFA 

Distance entre les essaims rencontres 

1981 SWdel'&Indien 4 168.5 340 590 473.4 1 567 WG-Krill-91/31 
1991 Orcades du Sud 2 200.0 437 WG-Krill-91/27 
1990 BaiePrydz 82.81 15.7 - 1 279.2 0.0403 475 WG-Krill-91/7 
1981 Atlantique du S. 937.6 1 - 72 366.1 161.02 682 Calculs effectu6s B la 

r6union B partir des 
donn6es presentees 
par la RFA 

Hauteur de l'essaim 
198 1 SW de 110c6an Indien 6.53 36 0.12 1 567 WG-Krill-91131 
199 1 Orcades du Sud 2.5 - 0.12 437 WG-KriU-91/27 
1990 BaiePrydz 28.62 25 - 75 0.346 475 WG-Krill-91/7 
1981 Atlantique du S. 3.4 1 - 20 0.18 682 Calculs effectues B la 

r6union B partir des 
donnees pr6sent6es 
par la RFA 

Profondeur de l'essaim 

1981 SW de l'& Indien 54.08 91 0.52 1 567 WG-Krill-91/31 
1991 Orcades du Sud 53.5 - 1.24 WG-~riU-91/27 
1990 BaiePrydz 57.68 25 - 200 1.75 475 WG-Krill-91fl 
1981 AtlantiqueduS. 35.33 10 - 99 1.68 682 ~ d c u l s  effectues B la 

r6union B partir des 
donn6es presentees 
par la RFA 

1 Valeur d(Sriv& de d o d e s  de transformation logarithmique 
Erreur standard des donnhs de transformation logarithmique avec me  moyenne de 3.184 

3 Erreur standard des donnhs de transformation logarithmique avec me  moyenne de 4.417 
4 Valeur absolue de l'intervalle 
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MODELES DE CAMPAGNES SELECTIONNES 



MODELE DE CAMPAGNE N91 

1. Buts 
1. 1 Objectif : 

Determiner la disponibilit6 de krill dans le secteur d'alimentation des manchots 
AdBlie et B jugulaire dans la zone d'6tude int6grBe de la p6ninsule antarctique du 
CEMP et la rapprocher du param&tre A5 des pr6dateurs (DurBe de la sortie 
alimentaire). 

1.2  Type d'informations primordiales requises : 
S6rie chronologique des estimations du stock existant. 

2. Contsaintes 
2 .1  Echelles temporelles et spatiales 

Un rectangle slBtendant B 50 km de la ciite et 50 km de part et d'autre de la 
colonie 6tudi6e (soit une aire de 50 x 100 km) pour le manchot Ad6lie et B 25 km 

de la ciite et 25 km de part et d'autre pour le manchot B jugulaire. 

LZ est prCsum6 que la colonie CtudiCe est situ6e au centre d'une ciite relativement 
droite. 

La s6rie chronologique des campagnes qui sont effectudes pendant la periode de 
deux mois, du 15 dBcembre au 15 fBvrier. 

2.2 Type de campagne : 
Campagne rBp6tde environ 10 fois 

2.3 La stratification est-elle conseill6e OuiINon : Oui 
Dans l'affirmative, indiquer ce qui justifie la stratification : 

La stratification est fonction de l'Bloignement de la colonie. Deux strates sont 
suggerBes, un rectangle pour un Bchantillonnage B haute intensit6 bas6 sur le 
secteur d'alimentation des manchots B jugulaire (25 km) et une strate de moindre 
intensite bas6e sur le secteur d'alimentation des mqnchots AdBlie (50 h). LZ est 
pr6sum6 que toute la strate du secteur de 25 km est incluse dans celle de 50 km. 



3. Modkle 
3 .1  Transects : 

Des series de transects parallbles espac6s au hasard en direction du large. Un 
schema g6n6raI est sugg61-6 B la figure 1. 

Les transects sont 6chantillonnCs h s  l'ordre, B l'encontre du courant local. 

Pendant les campagnes r6p6t6esY la m b e  serie aleatoire, ou une autre, peut etre 
couverte. 

Les campagnes rep(St6es d6butent toutes dans la meme section du polygone. 

3.2 Logistique : 
La distance totale couverte par une campagne acoustique est estimk B 800 km = 

450 milles n. 

Estimation du budget temporel : 
A. Campagne acoustique 

Vitesse du navire D& Jours-naviresl 
8 nauds 56 h 3 s  
7 nauds 64 h 4 
6 nauds 75 h 4,7 

B . Traits de chalut (?) 10 h 0,s 

C . Conditions m6tt5orologiques et autres impr6vus (20%) 

La duree totale d'une campagne varie de 5 B 6,5 jours selon le deroulement de la 
campagne du navire. 

A cette allure, 10 campagnes peuvent &re menks en une saison. 

4 .  ProcCdures analytiques 

5 . Commentaires 
A. I1 n'existe aucune hydrographic convenable de la region, surtout en ce 

qui conceme les abords de la cbte, region qui posera des problbmes B la 

Campagne se cantonnant B 8 heures de part et d'autre de midi (SC-CAMLR-M, annexe 6, paragraphe 103) 



navigation. De 12, il ressort que la valeu du krill disponible aux 

prtSdateurs sera sous-estim6e. 

B. Il est conseill6 d'int6grer la campagne dans d'autres campagnes B dchelle 
plus large. 

C. Certaines ann6es la banquise risque de poser des probl&mes, notamment 
en d6but de saison. 

D. Un modP;le de campagne identique, mais utilisant des transects espac6s 
r6guli&rement, peut aussi s1av6rer applicable B l'exarnen de la distribution 
des concentrations de krill. 



Courant + 

krn 

krn 

Colonie 
50 k r n l  b 50 km 

25 km --25 krn 
Transects 

a . . . g ~ o ~ s - ~ ~ = . g  D6placernents entre transects 

Figure 1 : ModMe d'tchantillonnage servant h mesurer la biomasse de krill relativement $ une colonie de manchots baste h terre 
(mtthode standard A5 du C E ~ ) .  En pratique, un quadrillage d'tchantillonnage aux intervalles illustrts serait 
compost de transects espacts au hasard. 



MOD- DE CAMPAGNE N 2  : Micro-campagne 

1 .  Buts 
1 .1  Objectifs : 

- caract6riser la distribution spatiale des concentrations de krill; 

- examiner la dynamique des concentrations de krill, 
- estimer les paramistres des modes de recherche de la pkherieldes prtklateurs. 

1.2 Type d'informations primordiales niicessaires : 
- dimensions de l'essaim, 
- &art, forme 
- repartition bathymetrique; 
- changements diurnes. 

2 .  Contraintes 
2 .1  Echelles spatiales et temporelles : 

- de quelques krn h des dizaines de km, et de quelques heures h plusieurs jours; 
- 6chantillonnage continu necessaire sur une p&iode de 24 heures. 

2.2 Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
Dans le contexte des campagnes h 6chelle plus large B echelle moyenne, une 
rtSgion restreinte devrait 6tre identifiee. 

2.3 Type de campagne : 
Campagne rdp6tee en quadrillages reguliers. Stations h heures fixes - pour 

l'observation des changements diurnes. Forme des essaims obtenue par 
6chantillonnage en dehors des transects. En cas de d6rive du regroupement, cet 
6chantillonnage est susceptible d'6tre le plus appropri6. 

3 .  Modhle :: 
Selon l'khelle des concentrations, il necessiterait : 
- des filets pour les analyses d6mographiques et les espkes visCes; 
- CTD - profiles verticaux; 

- donnees ocCanographiques; 
- ADCPl - donnees sur les courants; 

Acoustic Doppler Current Profiler 
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- photographie sous-marine/t6l6vision/v6hicule t6lhommandrS; 
- mesures de rdponse acoustique in situ. 

4 .  Proc6dures analytiques : 
- statistiques de dimensions et d'espacement des essaims; 
- trace de cartes; 
- caract6ristiques biologiques des essaims; 
- domees de dponse acoustique par rapport A l'orientation; 
- dom6es chronologiques; 
- traitement des images des formes. 



Mod&le de campagne N23 : Campagne moyenne 

1 .  Buts 
1 .  Objectifs : 

Determiner le stock existant de krill B khelle moyenne (de quelques dizaines 9 
plusieurs centaines de krn). Aux abords de la Gbrgie du Sud, par exemple. 

1 . 2  Type d'informations primordiales nbcessaires : 
Evaluation du stock existant. 

2 .  Contraintes 
2 . 1  Echelles spatiales et temporelles : 

- achever l'etude entre 15 et 30 jours; 
- la campagne doit couvrir l'aire du plateau ainsi qu'une distance de 50 B 100 

milles plus au large. 

2 .2  Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
- jeux de donn6es historiques de la zone prospect6e disponibles; 
- infomations sur les emplacements d'activit6 de @he intenses; 
- topographie du fond; 
- autres informations : zones frontales des masses d'eau, temperature 

superficielle de la mer par satellite en temps rhl, etc. 

2 . 3  Type de campagne : 
Campagne acoustique unique stratifice, adaptive d'une saison. 

Premikre phase : determiner l'emplacement des concentrations de krill et le 
regime des temperatures. NCcessite le contrble continu, B bord, de la 
temperature de la mer et d'autres paramktres, tels que la fluorescence, la 
topographie ou le taux de Si02. 

Deuxikme phase : peut etre stratifice selon : 
- stock existant - effort accru dans des dgions de biomasse Clev6e de krill et 9 

leurs abords; 
- effort accru dans des zones bathymetriques particulikres; 
- temperature, effort accru dans les regions d'eaux de moins de zero degre 
- effort accru dans les lieux de peche de krill "traditionnels"; 



- contrCile r6gulier comprenant 1'6chantillonnage au fiet pour l'identification de 
la cible acoustique et des caract6ristiques biologiques dCmographiques du krill, 
et hydrographie pour caracteriser les masses d'eau et examiner d'autres 
factem significatifs de determination de la &partition du krill. 

3 .  Modele 
3.1 Transects : 

Premibre phase 
Transects parallMes espac6s regulibrement pour couvrir uniforrnement 
l'khantillonnage. Transects perpendiculaires a w  courbes de densit6 de krill. 
Dans la region de la Georgie du Sud, cela signifie que les transects seront tracds 
du plateau B la pleine mer. 

P6riode de 5 B 10 jours probablement allouCs B cette phase. Compter environ 
600 milles n de transects. 

Deuxibme phase 
Transects parallbles espaces au hasard ou r6gulikrement en une strate. 

Intensite d'6chantillonnage maximale dans la strate de haute densite identifiee 
lors de la premibre phase. 

3.2 Logistique : 
Parmi les problbmes, on pourrait noter la presence de glace ou les conditions 
m6tt?orologiques. 5 B 10 jours pendant la premibre phase; 20 B 25 jours pendant 
la seconde phase. 

4 .  Proc6dures analytiques 
- analyses des param5tres demographiques pour les calculs de reponse 

acoustique; 
- dressage de cartes de repartition; 
- 6valuations pond&ees par region du stock existant. 



Modkle de campagne NG4 : Macro-carnpagne 

1 .  Buts 
1.1 Objectif : 

Ameliorer la compr6hension des deplacements du krill et de la repartition ii 
macro-khelle (de quelques centaines ii des milliers de km). 

1 . 2  Type d'informations primordiales nbcessaires: 
- etudes hydrographiques, specifications des masses d'eau, emplacement de la 

confluence; 
- d6mographie et biomasse du W, 

- structure et &at saisomier de la cornmunaut4 de plancton. 

2 .  Contraintes 
2 . 1  Echelles spatiales et temporelles : 

40 jours pour la campagne r6pCtee de deux ii quatre fois pour l'examen de la 
variation saisonni5re. Region couverte influencee par les caracteristiques 
principales de circulation (de quelques centaines ii des milliers de km). 

2 .2  Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
- informations par satellite; 
- topographic; 

- informations historiques par region provenant des donndes des campagnes, 
caracterisation des masses d'eau, par ex.; 

- donnks historiques du krill provenant des campagnes et de la pkherie. 

2 .3  Type de campagne : 
- transects espacCs irreguli8rement dans l'aire de la confluence ou principales 

cara&ristiques circulatoires; 
- transects de 100 B 300 milles n. vraisemblablement - B contre-courant. 

Autres donnees possibles : 
- Cchantillons pris au filet pour l'identification du plancton et des espkes-cibles; 
- acoustique en continu; 
- 6chantillonnage vertical et horizontal des masses d'eau; 
- hydrochimie; 
- donnees biologiques sur le krill; 



- production primaire. 

3 .  Modble 
3.1 Transects : 

- 12 B 14 transects; 
- longueur de 120 B 300 milles n.; 
- espacement de 150 B 250 milles n.. 

3.2 Logistique : 
- le mauvais tempspa glace risquent de causer des probl5rnes; 
- le temps n%l des informations obtenues par satellite serait significatif; 
- la stabilit6 des caract6ristiques B grande khelle sur l'dchelle temporelle de la 

campagne est importante et peut n6cessiter le tract5 adaptif de transects. 

3.3 L'anallyse gourrait comprendre : 
- profils verticaux de tous les param5tres le long des transects; 
- carte k grande khelle des caract&stiques principales; 
- analyses multivari6es des masses d'eau et des paramhtres biologiques; 
- principaux chernins des d6placements du krill, 
- mensurations et analyses gdostrophiques. 

Commentaires : L'obtention #estimations des taux de circulation par les navires amarr6s 
ou par des lancds de bodes d6rivantes pourrait s'av6rer utile. 



APPENDICE E 

DETAILS SUR LES CALCULS COMPLEMENTAIRES DES FACTEURS 

ETABLISSANT LE RAPPORT ENTRE LE RENDEMENT ET LES ESTIMATIONS D E  

BIOMASSE PROVENANT DES CAMPAGNES D'EVALUATION 

APPROCHE 

Il existe une incertitude consid6rable quant aux valeurs de plusieurs paramBtres requis 
pour ces calculs. Plut6t que de pr6senter les r6sultats des differentes combinaisons de valeurs 
possibles, ces resultats seront "int6gr6sW sur les intervalles consid61-6s afin de tenir compte des 
incertitudes li6es B chaque paramhtre (d6sign6 comme 6tant la distribution "ant6rieureW de 
chaque paramhtre). De tels calculs produisent une distribution "post6rieuren de la quantit6 en 
question - dans ce cas, le rapport entre le rendement et Sestimation de la biomasse. 

DETAILS 

lorsque f est un facteur qui compense le fait que la campagne d'6valuation ne comprend pas 
la distribution enti&re de la biomasse du stock. 

B , est la biomasse provenant de la campagne d'evaluation. 

LRs distributions post6rieures de deux quantit6s sont requises : 

i) y = h M  soit Y=yBo 
ii) 6 = h Mf soit Y = 6 B, 

Les distributions ant6rieures des param&tres et les hypothhses sty rapportant sont les 
suivantes : 

i) Courbe de croissance : 
Fixe - comme specific par Rosenberg, Beddington et Basson (1986) (Nature 
324: 152- 154); 
Croissance - sur trois mois (de novembre B janvier). 



ii) Saison de +he : 

Trois options : a) 3 mois : de decembre B fbvrier (par ex., la +herie 
japonaise); 

b) 6 mois : d'avril B septembre (par ex., la pkherie 
sovietique dans la sous-zone 48.3); 

c) uniforme tout au long de l'annee. 

iii) Mortalit6 naturelle : 
Uniforme tout au long de ltannCe 

lorsque U indique une distribution uniforme sur l'intervalle donne. 

iv) Age B la premi5re capture : 
Exprimer en fonction de la longueur et convertir en Ige en utilisant l'huation de 
croissance. 
"largeur" = 10 mm 
Longueur lorsque 50% est vulnerable, l rSO = U[38,42 mm] 

L50 
Longueur du krill 

Les valeurs associees B la "largeur" et au point central de la garnme de lr50 ont 
6t6 determint5es B partir de l'observation de la figure 2 de ~\r~-ICdl-91/12. 

v) Age B la maturite : 
Semblable B (iv) ci-dessus : "largeur" = 12 mm 
1,50 = U[34,40 mm] 

Les valeurs associees B la "largeur" et au point central de la gamme de lmSO ont 
6t6 determinees B partir de donnees parues dans Siege1 (1986) (Mitt. Inst. 
Seefisch. 38 : 1-244. Hambourg). 



vi) Campagne d'6valuation de la biornasse : 
Ages 6tudi6s : a+ = 1+ = (fixe) 

Coefficient de variation de la campagne &evaluation : o, = 0,3 (fixe) 

vii) Variabilie du mmtement : 
Coefficient de variation du remtement : = m0,4,0,6l 

viii) Couverture incomplPlte de la campagne d'6valuation : 
f = U[1,4] 

Les distributions post6rieures de yet 6, correspondant B une probabilit6 de 10% sur une 
p6riode de 20 ans selon laquelle Bsp/K baisse B un niveau inf6eur ii Dcrit sont requises 
lorsque : 

Il faut 6galernent 6valuer les distributions correspondantes pour cette probabilitd en l'absence de 
toute op6ration de pkhe. Les distributions doivent %re exposbes sous fonne de tableau (avec 
des valeurs en nombres entiers tous les lo%), et c o m e  fonctions de la distribution des 
probabilit6s figurks graphiquement. 

Bq est la biomasse moyenne du stock reproducteur pendant la p6riode de d6cembre 2 

mars, en pr6sence d'une capture annuelle constante du krill; K est la valeur correspondante 
pour une capture nulle, c.4-d. la ponte moyenne avant l'exploitation de la ressource. Les 
calculs doivent &re effectu6s sur une base discontinue, B un intervalle de quinze jours, 



APPENDICE F 

CALCUL DU " SEUIL" 

DANS LA ZONE STATISTIQUE 48 
(D616gation sovietique) 

1. Les calculs ont 6t6 effectues en utilisant la formule suivante : 

dans laquelle 
Y - "seuil"; 

B , - biomasse du krill dans la zone statistique 48; 

y - proportion de B, pouvant &re exploit6e sans produire de r6percussions n6fastes 
sur la population de krill et les espbces d6pendantes. 

2. Evaluations des paramP1tres 

avec Bs = 6valuation de biomasse provenant de campagnes d'6valuation hydroacoustiques 
effectu6es dans la zone statistique 48 pendant la FIBEX, d'une valeur de 2,65 
millions de tonnes (Miller et Hampton, 1989); 

k = coefficient de correction introduit 2 la suite d'un examen de la dponse acoustique 
du krill dans la gamnae des longueurs de 35 B 55 mm. Conform6ment aux calculs 
de Tesler et Kasatkina reposant sur les r6sultats des discussions du sous-groupe 
sur cette question, k = 5,7. 

2.2 Coefficient y = 0,1 (Yamanaka, 1983* ) 

N.B. : il semble que la valeur de ce coefficient soit nettement sous-estimCe, puisque l'aire 
d'alimentation des pr6dateurs ne correspond pas exactement aux zones de peche du krill 
(WG-CEMP-9 1/25). 

* Yamanaka, I. 1983. Interaction among krill, whales and other animals in the Antarctic ecosystem. Mem. 
Nut1 . Inst. Polar Res., Spec. Issue No 27: 220 - 232 
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3. R6sultat.s 

B, = 15,l millions de tomes; Yt = 1,s million de tomes. 

4. Evaluations des r6sultats 

Il est bien possible que la valeur obtenue pour Yt soit nettement sous-estim6e (peut-btre 
de plusieurs fois). 




